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COMMAIRE au 2 ue 
LÉ. | ‘p. GO | DEMANDE D'INTERPELLATION 
bn! le d rpellat 60). 
: ve | M. le président. J'ai recu de M. de Monsabert une demande 
3 sitions de la conférence des présid ste À d'interpeilation sur la politique du Gouvernement en Afrique 
MM. A \, ] résident, Mine Rose Guérin. du Nord 
A 1 n, dé l po de la conférence d pre- La dal lu débat era fixée ultérieurement, 
4, tres à dé ns orales (p. 6061). st 
A M je I i ] LL Fr t, de M. M L. — 
Re, PROPOSITIONS DE LA CONFERENCE DES PRESIDENTS 
M Léotard | | 
LD LS j : M. le président, La conférence des présider propose à 
Qu n de M. Kænig, rela » à d frais imposés à certains , 
MM . l’Assemblé( 
L Su sain ÈE ee sa attu ts. I. — l'aménager comme suit l'ordre du jour du samedi 
: {1 au dred 1 dt mbr( 
( M. Gau, r I rer ] es Co er ! es les séances, à ra de t séances par 
( \ \ na MM. La Chambre, m | Gau j ll ( ] na he 12 d } 
( M. S ‘ l \ f A la l \ discus \ budgéta élant précisé que 
MM. A i 0 a) Si le budget d travaux publi ( pas terminé samed 
( \M. D rela iu 7 É : {1 di bre t, la suite de l'examie de ce budget sera 
M. B ( it à la pre ser à p à discl lu budget de l'éducation natio 
n ; Hat 
; : , ne sera Le tôt de dr« lu ) de i séance ju 
oO , ! e À Le 11 I l ve u transfert de établissements mardi 14 décembre après-mi li : 
de l'Inde: MM. Billères, secri e d'Etat; Lecanuet, La discussion de la résolution tendant à la création d'une 
ou tion de M. Sig iT he] Ti Corn ion de coordination de l'énergie atormi que. 
M.S IL — De fixer comme suit l'ordre du jour de la Semaine du 
6. \ \ \frique du No € de la d 1 n..4 . 18 au vendredi 2% décembre : 
Ne fn 26 : | | ; à ; Samedi 1S décembre, matin, après-midi et soir: suite de la 
ë . ‘ discussion budgetaire 
Mme Sporlisse, interp MM. Smaïl, Gaston Palewski, le Lundi 20 décembre, malin iprès-midi et soir: 
Pre » Vi lte, inter} r. Mardi 21 décembre, matin, après-midi et soir 
MAL ] t m re des affaires maro s et tu S : Mercredi 22 décembre, matin, après-midi et soir; 
Pi M . le r lent, Valle, M ind, mini de l'in Jeudi 25 décembre, matin ipres-m l1 et SOir, 
ri discussion du projet sur la ratification des accords de Paris; ce 
MM. Foniupt-Esperaber, Valle, interpellateurs; le ministre de >” sera Organisé et poursuivi jusqu'à son terme 
ndreud ‘), } bre 1! + n | 11 ] 
int nv. Nae n ) , endredi 23 decembre, matin et apr midi, suite de la 
| R ve | du jé t di , discussion budgétaire, 
‘nvoi de la suite dt éDat. ° : 1” ] j" ] : 
1VOI 1 11 au € HE — D'établir ainsi l’ordre ne varietur d'examen des fasci- 
8, — Ordre du jour {n. 60), cules budgétaires 
lravaux pubiics (suile); , 
Education nationale : 
PRESIDENCE DE M. ANDRE LE TROQUER Event ! t, travaux pul fin 
y [RAAIE ( V 1 lCs / e 
r 1 
La séance est ouverte à quinze heures. x u ou nel 
lats associés 
Moi ues el (l es. 
— Ÿ — Légion d'i l 
Logement 
PROCES-VERBAL Anciens combattants : 
Radiotélévision 
M. le président. Le pro: verbal de la première séance de Corptes spéciaux du Trésor: 
ce jour à cté affiché et distribué. Finances charges communes : 
Hnva pas 4 observati ' Loi de fina es 
| [ verbal est adopli La paro est à M. Ab n 
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k x : is | 
M. Pierre Abelin. Monsieur le président, j'ai appris, à y à 
que que instant uue à conférence des pre SIuent n avait | 4 
TU É ne de honurexzx à | TT sion d budeet des 1 ts 
éservé que deux heures à la d ISSio lu buuget de à > nee 1e n teECTINNEC > 
; D | REPONSES DES MINISTRES A DES QUESTIONS ORALES 
ä45SOCIES 
Je vous rappelle que des demandes d'inler] ition avaler | 
P] t D se ont été faits M. le président. | ( elle $ 
Fit 1e pos s Sur [e I | )}h i\ } à | : 
par le representant de mon groupe, là Sema lerrii { 
(ouvernement na pas pu acecpler Ja fixat \ d'une dute pou] | 
la ISsion de ci pe il is et perisa nie l , 
certiin nombre de nos collègues, sans doute que nous pou | M 
rio! examiner valablement la quest indochinoise lors du 
débat ir le budget des Etats associé S à confét C4 ‘ \ \ 
[a présidents a fixé à deux heures Ja durée de la discussion de €« 
budget il sera bien ententh In po ble | ENBAECI s tel ‘AJ | re ' e ff 
at 
Lorsqu t déroulée la rence Gé | esprit 
lu président du conseil comme | is témo dans : s 
esprit de très nombreux membres du Parlement, 1! ne s agis M. Pierre de Léotard 
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ascCI- . 1 | ( | 
Le serutin est clos. » rontrhlenr +, ‘hr ’ ’ , t 
! UM. les secrétaires [ont le dépouillement des votes.) I 1 t 
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décembre. à onze heur« pour l’ors itio1 lu débat sur 0 
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M. René Biüllèzes, secrétaire d'Elat à la 7 s:dence du nseil 
Ji | l'A ermbléc d'ex 1er l'abse { lt M. li ill tre 1es 
finat et me permettre de lui apporter la rép ] 
question } par M. Dena 

Lo ne I l ile Ju 7) i ] { 

d Dent { [ f | e ati t ! E 

1 if à | { la dél i [ra i { 
avait ur Î [ n qu | ement tal en tuat 
d { { : ‘ : f ' 

: 1 
l'encont du Tri italie 

La d ition italienne t ré] lu que le l'Etat 
1! en ul 1 Le | lt l'« le e cet if1 { lle 
était 1j) hilité de nner une 1n it r Je 
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] {l à bref délai. La rép ( 1 in ln) 

| 1 ernement l'a 1 l 
1111 1 { } ht 1 L 
| ’ n fait : ra 1 llée 
( | l ] ‘ Al € > pa 
l'a l l d'Etat. D pri t | ( o en 
{ litre ilatfs d'én I (a 
] | ntr e € Italie 

bn 1h 1 ] | ù le 
( | { { i { { ( en 
la ( l'I et iNCiers 1 l 
‘ P l d'Etat s'at t . É 

La { 11 4 | [ lt | these 
1l { 1} À 1 rt intel 1 Î { li 
el ] Die Le } 1 ( ( ] PE. 
œŒuic t porte t ét! ré { ( t té 
{ n j ’ - : : 

1 ut - 
| { 1 | l { | 

| | l i | ] ] ette 

J 
tt tt 1 (| 
Jl [1 LL ur lei 
( { pou { t d e pr lure de crient 
! 
1 l , il : L | 
L | I 1 | it 19 | lation dé 
éri t À est en ra n difti- 
ect | { ll 1] n 
; | mil | } . 
1 { 1 L( À 4 ] lt» 
lp { 1 11 
| IS 1 INDE 
M. le président. M. I t j fl M. ! nt | 
1 nl [4 + 
] { | 1 t | } | CII 
| Î el i dé | | pte ] | | 1i- 
I le ] t le l ts E'ablisse- 
Il 
L [1 
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I it êlre entreprise entre les deux gouvernement Ce traité 
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x Parlements francais et indien, en [a S 
M. le président. La parole est à M. Lecanuet. 
M. Jean Lecanuet. M ‘ur le ministre, la ré] 
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parole, a le mérite d'être brève. Elle a, toutefois 
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19 noven lerner, le Gouvernement, citant à l'ordre 
nation un coœaseiller municipal qui venait de payer de 

i fidchit son idéal et à la France, reconnaissait que la } 
lat [h que l ivVIez IeVO lé protég l était soumise 

Î | { é ln ne du Gouvernement ‘ à un bi 
et et à des mesures de pression et d'u idation inet 
bles de part d'importantes bæades d'agitateurs et de 1 
Dal établies en territoire étranget 

Comment ! uvernement a-t-il répondu à ces pi i 

Il i fu | e'ne | ré lé hers les ( 
( là r d'au | l( ù politiq | 

i | clu I pau e prononcer en fav | n 

() | Vi le la Fran { r'elle ext 
l ens ( le 4 t imposte par l'Inde, qu'ell 

l )fh À l onJon Uon pagina: { 

pl | Ie iettra de qualit d'hnpr( d 
princif I el nalie, qui serait lui des ] 

r | 

Quant au ti nditioi lans lesquell "est pi 
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te pul et 1 1 volt ecret mme le requéraient 
pou ( erl el nes ? 
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Il est ] ble q ette dei r'e tion vou 

\ ble ] { | i I le Ja ence £ 
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ia 1 11 t 

M. Joannès Dupraz. C e-l indaleux ! 

M. Jean Lecanuet. Pour tenter de just r voti porte 
ment vou Wiez pu ne ré] lire, et l'eusse comp 
qu'étant donné 1 tuation de fait des t és et la g« ph 
vous étiez r de t la force. Du olt 

( ç È l'u l ire et de ln er | \ 
ja | t le plus danger 
Le s él | | aug ( ( tat d [ { 
ll | it-c1 ré I Un 
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M. Maurice Viollette. Ti bien ! 

M. Jean Lecanuet. lu mot \ partir d ment ] ] a 
(es ompio [1 (‘A 16 1 Inde emblait inévitable { 

Je l e ne£ { U L IL AVEZ ] Héocit Vot \ e7 
de dire que le G ( nl t se dis l négocier apl I 
fait entérinet 1 al lon par le Pa qui St ] 
devant le fait m] et d'une manière irréparabl 

\ i1ie7Z ad Ave LU itout lt I] 
et dai quelle nd ; 

Que vont deven monsieur le ministre, nos étal eme 
\11 { aire ut I1ht { e et c« ( Hoege [ { 
le | qui à Î ( générations d'hommes : 
la eulture francaise ? Où t le projet dé ( nn, à P« | 
d'un centre cuitt el fr o-indien ? 

J'arrète là mes remarqu mais ce t les pl n ce 
les plus retenues que je puisse formuler à pro] de la répn 
que vous avez fournie à ma question. 

Je * livrerai pour conclure mon sentiment en vous t 
{] , » te {f e 1 hé l Le ja F 11CE a don t Le 
ect epa t HA Li e neég ition i caution à un abu eo 
Ja force, à e x tion du droit, à une violation de notrt 
La til l n lerrlioire pe ple di cHoy( - 
( { lestin depuis plusieurs les. 

Voilà ver » sion et votre audience — ft; ? 

m'en apert l eur le minist ce que nous lle po 
Vol | r lai S s { ver une pro tion indignée et di 
] ( e le bien {pplaudissements au centre, à droite, 
à l'ertr( »( le els lains bancs à gauche.) 

M. Raymond Dronne. Ti bien ! 

| QUI \ 

M président. 1! d du jour appellerait la ré] de 
M nistre des travaux pul des transpot et du t 
risme à la question de M. Signor. 

M M | stre m'ayant fait connaître qu'il ne pouvait 
E { i preseé ( question est reportée à off 
( rni at au ( éa de l'article 96 du règl 
à l'ordre du jour dé vendredi prochain. 

M. Alain Signor. 11 est regreltable que M. le ministre 1 enne 
p à ré] Ir { question da ] | 
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SITUATION EN AFRIQUE DU NORD 


Suite de la discussion d’interpellations. 


1 


M. le président. L'ordre du jour appe ite 
nu des interpellations de MM. Bidault, Grousseaud 


Mayer, Halleguen, Quilici, Dronne, de Chevigr 
\ tel, Paternot, Mme Sportisse, MM. Violiette HE 
iber, Valle et Robert Ballanger, sur la situation en 


Voici les temps de parole encore dispon bles dans 
“ouvernerment, 119 minutes : 


Groupe SO ialiste, 90 minutes : 
Groupe communiste, K2 minutes; 


Groupe du mouvement républicain populaire, 42 minute 


Groupe républicain radical et radical socialiste, 6 
Groupe des républicains sociaux, 32 minutes 
Groupe indépendant paysan, 25 minutes 


Groupe de l'union démocratique et socialiste de la Résistau 


des indépendants de gauche, 25 minutes : 

Groupe pavsan et du centre démocr iique ou) 
uroupe des indépen lants d outre-mer, 25 n tes 
Groupe des républicains progressistes, 25 minuti 


Jsolés, 25 minutes. 


Les groupes des républicains indépendants et in 


tion républicaine et sociale ont épu leur 
1e 

La parole est à Mme Sportisse, pour dévelop} 
tion. (Applaudissements à l'extréme qauchu 


Mme Alice Sportisse. Mesdani messieurs est 
problèmes d'Afrique du Nord se p 


eptionnelle et se placent iu premier 7] 
que, que l'Assemblée, qui à d lié d'es 
iincre q il s'agit, en fait, d de p 
d'êtres humains 
problèmes, «q t entr I | 
eres anrit'e it poses en rit (4 ] u 
| L évident ilu}t ra nuI, pour obsel { 
{ que nOIIS \ fin & € 1 6 
leur for tr ! | 
Ï 1 avant 1 | | le e © 
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e en À que au Nord l 


M. Raymond Dronne. Si ce t 


| jue chost 


Mme Alice Sportisse. …. et ceux qui ne veulent 
dre cela ne comprennent rien à l e de not 
it bien présomptueux s'ils croient faire t 


‘histoire en arriere 


Pour procéder à un juste inalx ; la 1 «7 : 
Nord, il faut ètre persua(l vant t ! r} 

p« iples tunisien, algérien mA! ! 
{ général des peuples opprimés ] l 


M. Guy Petit. Comme la Tchécoslovaquie, 
Mme Alice Sportisse. Ces peuples ne veulent ] 


1 Li 
Î * CoJonIses, 

J'ai interpellé le Gouvernement sur sa politique en 
qui ne signifie pa | parti l te als 
ntéresse de la situatio le la 7 ( 1 Maro 

1 )1} ure 

Chacun a admis que Îles « ents de 1 et 

t été suivis avec passion par l \lget \ 

I its tels que assa il Ferhat Hached 
bien la déposition 1 SOUVE ! M 
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Tous gouvernements qui se sont succédé depuis cette 
époque nt employés à essaver d’élouffer ce mouvement, 
à le réduire par la répression, par la ruse, par le trafic élec- 
toral, par tous les moyens. Et nous atteignons ici le cœur du 
problèn 

Qu'est-ce done q l'Algérie ? Vous dites que c'est trois 
départements français et, en vertu de cette théorne, vous frap 
pt Z latet ilem nt tou ceux qui n'ont pas votre poin! de 
Vue car, pour Île faire admettre, il vous faut employer la force 
Ü ire nue Moven de persuasion, ce qui constitue déjà 
ut) miradiction assez remarquable. 

J'ai cherché vainement dans toutes les déclarations du Gou 
vernen t le fondement de s“ette formule, mais ces deciarations 
J )| tent ( à c« et L'esprit qui e1 ressort est celui-ct : 
d'Alger; est ir0] iépaiteinents lrançais parce que telle est 
notre x rit 

Cela ne suffit pas pour convainere les Algériens, ear rien 
dans les faits, ni dans les textes ne justifie cette formule. Du 


oint de vue juridique même, le fait est impossible à démontrer. 
| \ avis du conseil d'Etat, du 27 mars 1947, classe les départe- 
parti de départements d'outre-mer et leur 

précise cet avis, celui qui est prévu par l’ar- 
titution. Peut-être. On se rappelle cependant 
qu'au cours des débats sur le statut de l'Algérie, un amende- 
met Ja classa parrai les départements d'outre-mer a été 
rejeté; mais il en a été de même d’un amendement Ja clas- 
sant parmi les départements Imétropolilains. 

L'Algérie est dotée d’un statut particulier. Or la Constitution 
interdit tout statut spécial pour un département métr rpolitain 
et il n'y a qu'un texte à notre connaissance — et ceci n’est 
pas un hasard — qui fait mention des trois départements fran- 

‘est le pacte de l'Atlantique rapporté par 


I! il JC0rIen 
régime est du loi 


s d'Alvérie: € 
René Maver. 
Mars nul re ML à donner, de ce point de vue. une valeur 
juridique à ce texte qui n’est autre chose qu’un pacte d’alliance 
Jmpérialiste 

Les Algériens se sont d'ailleurs élevés unanimement et avec 
véhémence contre l'inclusion de jeur pays dans ce pacte sans 
qu ] alt ni C li cod! uité 


M. 


Du point de vue des institutions, peut-il être question honné- 
tement d'établir une comparaison sommaire entre l'Algérie et 
la France ? Où existe-t-il: en France un gouverneur général, 


de: communes mixtes, c'est-à-dire des territoires d’une étendue 
supérieure à celle de plusieurs départements français, avec des 
concentrations de populalion plus importantes, et gérés par des 

fin Lrateurs qui sont des fonclionnaires avant tout pouvoir ; 
sans parler des territoires du Sud placés sous régime militaire ? 


Quant aux communes de plein exercice, les trois cinquièmes 
des conseillers municipaux représentent des Européens, contre 
deux cinquièmes représentant des musulmans. Il n’est pas 
jusqu'à la représentation algérienne dans cette Assemblée, qui 
devrait être, proportionnellement à la population de 10 millions 
d'habitants, de plus de 100 députés tandis qu'elle n’est que 
de %0 dépulés: 135 députés représentant 1 million d'Européens 
et 15 députés représentant 9 millions de musulmans; Car à Ja 
différence de la France aussi, il y a deux collèges électoraux 
en Algérie, 11 faut done reconnaître, même si l’on adopte votre 
point de vue, qu'il existe des citovens francais au rabais. 

Pour compléter cette énumération, il me faudrait parler des 
lois elles-mêmes intéressant l'Algérie onu que l’on ne veut pas 
appliquer à l'Algérie. Sur le plan politique même, on s'est 
refusé à appliquer la loi municipale actuelle instituant la repré- 
sentalion proportionnelle dans les conseils municipaux! 

Il en est de même de toutes les lois sociales qui doivent subir 
la censure des grands agrariens, des hommes d’affaires et des 
potentats des mines. Il me faudrait aussi parler de l'interpré- 
tation très particulière qui est faite en Algérie de la Joi métro- 
politaine, Je n'en citerai que deux exemples. 

Quelle a été l'interprétation de la loi municipale du 5 sep- 
tembre 1947 qu'un décret rendait applicable à l'Algérie pour 
les élections à l’Assemblée algérienne de 1948 ? 

A propos de l’article 15 de cette loi concernant l’admission 
des délégués des candidats dans les bureaux de vote, voici le 
texte d'un télégramme du gouverneur général envoyé aux 
services préfectoraux : 

« Elections assemblée algérienne. Vous communique ci-après 
réponse gouverneur général aux questions posées par services 
préfectoraux. Citations : votre télégramme du 20 mars relatif 
application assemblée algérienne dispositions article 15, loi 
5 septembre 1947, élections municipales; article 24, décret 
da 4 mars 1948 prévoit seulement application dispositions géné- 
rales relatives élections. 

« Devez donc vous reporter aux textes généraux qui ne 4 
voient pas admission obligatoire délégués officiels candidats 
dans les salles de vote pendant scrutin. » 
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nrbesercan a pie es 
En vertu de ce télégramme, jusqu'à ce jour, aucun délégu 
des candidats autres que les candidats de l'administration nc 
peut pénétrer dans les bureaux de vote, soit des communes 
mixtes, soit des centres de l'intérieur et souvent même dans 
les villes 
Du moment que la loi n'édicte pes une obligation, cela se 


traduit là-bas par une interdiction et l'interdiction s'est étendue 
aux candidats eux-mêmes. 

Voici un denxième exemple, ii s'agit de l'application de l’ar- 
ticle 80 du code penal en Algérie: 

Le 1# octobre 1%48, l'Assemblée nationale abrogeait le décret 
Régnier qui était un texte d'exception permettant de condammer 
au maximum à deux ans de prison et à 300.000 francs d'amende 
quiconque était accusé de « provoquer les indigènes algériens à 
des mouvements contre la souveraineté française ». C'était je 
texte même du décret 

Cette décision de l'Assemblée nationale produisit en Algérie 
ua grand mouvement de salisfaction sauf, pourtant, dans les 

ercles colonialistes. La justice, leur semblait-il, était désar- 
ee 

Mais trois semaines à eine après l'abrogation du déeret, 
une circulaire du ministre André Marie apaisait l'inquiétude de 
ces cercles. Le ministre y indiquait aux procureurs d'Algérie 
qu'ils pourraient utilement se servir de l’article 80 au lieu et 
place du décret Régnier. Tout compte fait, les seigneurs de la 
terre et des mines avaient réalisé une opération bénéficiaire, 
puisque les peines prévues par l'article 80 sont plus lourdes 
que celles prévues antérieurement par le décret Régnier. 

Le paragraphe 3 de cet article ) introduit dans le code 
pénal par un dééretdoi de 1%39 avait pour but de réprimer 
l’autonomisme breton. Après la guerre, il était tomlé en 
désuétude précisément parce qu'il était un texte d'exception. 

En 1%3, on le redécouvnt pour sé contre les Algériens. 
Et comment fut-1l appliqué ? I est question dans le texte de 
lui « d'entreprise portant atteinte à l'imtégnité du territoire », 
ce qui suppose, seton l'interprétation d'éminents juristes, « le 
rassemblement de plusieurs personnes agissant d’une manière 
concertée en vue d'accomplir des aclions concrètes et pré- 
cises ». 

Mais les tribunaux d'Alger dépassent largement cette inter- 
prétation. Dans un jugement rendu le 7 septembre 1952 par la 
cour d'appel d'Alger, on fit cet attendu: 

« … Atlendu que cette activité » — qui tend à porter atteinte 
à l'intégrité du territoire — « n’exige nullement pour sa mani- 
festation un acte matériel ou une tentative de réalisation, que 
cet acte peut consister en une simple propagande écrite ou 
orale. 

C'est avec une telle interprétation que furent inculpés des 
militanis, des dirigeants communistes, nationalistes, des 
gérants ou rédacteurs de journaux pour les motifs les plus 
futles. 

On a méme vu un chef d'orchestre musulman emprisonné, 
toujours en vertu de l'article 80 du code pénal, pour avoir 
interprété dans une fête de mariage une chanson où il était 
dit: « J'aime la vie, la liberté, le chant des oiseaux dans les 
branches Exclamations et rires à droite.) 

C'est rigoureusement exact. 

M. Guy Petit. Il devait y avoir autre chose! 

Mme Alice Sportisse. Ainsi de lourdes condamnations sont 
prononcées par dizaines et même par centaines en vertu d'un 
texte de circonstance qui permet dé faire fi de toutes les 
libertés reconnues par Ja Constitution. 

Enfin, on ne peut passer sous silence l’application du statut 
de l'Algérie lui-même, qui comporte quelques dispositions pro- 
gressistes à la réalisalion desquelles les Algériens sont très 
attachés, telles que la séparation du culte musulman et de 
l'Etat; la suppression des communes mixtes et du régime mili- 
taire des territoires du Sud; l’enseignement de la langue arabe 
toujours considérée comme langue étrangère en Algérie ; le 
droit de vote aux femmes musulmanes. 

Depuis 1947, aucune de ces dispositions n’a vu le jour. Tout 
cela traduit donc une politique, une orientation voulue et 
mañntenue qui frustrent la majorité du peuple algérien de ses 
droits légitimes. 

Il faut ajouter à cela le spectacle affligeant de cette Assem- 
blée algérienne, la manière dont la plus grande partie de ses 
membres du deuxième collège ont été désignés et non. élus, 
l'œuvre décevante, pour ne pas dire plus, de cette Assemblée 
ct les truquages électoraux, dont on ne peut avoir une idée en 
France. 

Pour illustrer cette triste farce des « élections à l’algérienne », 
je voudrais vous citer deux exemples. 

Voici le premier: En vue des élections à cette première 
Assemblée algérienne, en 1948, un télégramme fut envoyé 
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\izer pal le préfet iu mare et à ]!| ln teu ] 
vmune mixte du Chélif Ce télégramme qi po | 
JANM-53-3-MEU étant unat rédigé 
Vous prie fair possible le f électio der lle 

e listes n° 1 U. D. M. A., n° 2 M. T. L. PDP. soient ané { 

Ï dre compte chadaue h: Ï (1 renforcer | per ! 
votre commune, fransn I Ce i tou ri ! 
{ Wornnantis. » 

M. Amar Smail. \ou | 
rompre ? 

Mme Alice Sportisse. Volon 

M. Amar Smail. J | i les adiministrat 

1 ce télégramme, n ( qualité « u l'Algr 
dire que je n'en ai reçu un semblable du préfet 

il “OUVerIeur 

Mme Alice Sportisse. [! à cl Orléa 
ce" à l'administrateur de la commu ni) Ch 

M. Amar Smail. Vou z dit qu'il t été 

ures d'Algér 

Mme Alice Sgportisse, oi! J ! dit 

iuxX maires d Algerle J'ai do e le ! t 
uuméro de ce télégrarmume 

M. Pierre Estradère. \ 0! Hnprenez rien, MO Smai 

M. le président. Monsieur Estradèére. ne sovez pas d urto 

Mme Alice Sportisse. Lu resle cette affaire à t bu 
de bruit. Ce n’est pas la première fois que document 
produit à cette tribune puisquu l'annulatior électiot 

uit été demandée à l’é poque et que d { mt l { 

sujet. 

Le deuxième exemple que je veux ciler co e les él 
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ble constituer, en fait, le seu) moven de gui 
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son complément devenu classique aussi, la torture policière. 

Je n'ai pas parlé non plus des aspects les plus humiliants de 
cette politique pour les musubmans algérien D QU } 
relle, Fétoutffement de la langue arabe, les atteintes à he } 
giou par l'immixtion de L'administration dan iffaires d 
cuite 

Je ne veux pas Es les aspects économiqu 
que notre collègue M. Fayet abordera dans la di Sion géIm 
rule et qui sont d'une gravité telle qu'ils appellent solu 
Uons les plus urgentes et les plus andieieu<es 

Il esi, je crois, inutile d'aller plus loin dans la démon:ti 
tion pour faire comprendre qu'on n'a pas le droit de se 
ainsi des sentiments de tout un peuple, de ht sert d 
formules vides de sens et de les Jui adn (: par la fores 

C'est cette réalité tragique qui est la e et} ( 
dez événements de novenxbre qui ont fait, qu for cu 
vietimes innocentes. 

C'est pourquoi je ne retirerai rien 4 ] | à 
tribune 11 y a quelques jours à propos de \ 4 : form 
de répression mis en œuvre par le Gouvernement, Pepuis, € 
eflet, nos craintes se sont justifiées, 1] IX al 
riens ont publié des photogr ph es sensationneiles de villag 
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d'armes, Les exodes de populations ont eu Heu par la cemtrai 
malgré le froid, la neige. Les journaux rapportent les faits d'a 
mes des légionnaires détruisant les greniers collect les mecl 
tas dans la région de Biskra. 

Quand saurons-nous toutes les souffrances infligées à ces 
Populations de l'Aurès, l'étendue de leur malheur, après | 
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enfant eux de mes frères et sœur ont de petits Algérien que le peuple de France nous comprend, que la classe ouvrière 
qui, ph tard, je l'espére, apporteront à leur terre nalaie, francais est à nos côtés Erclamations sur divers bancs 
autant qu'ils le pourront, tous les bienfait ipplaudissements à l'ertrême gauche) que son parli comm 
Je voudrais, pour eux et pour tous les enfants algériens qu'il nisie français, notre grand parti frère, aidera ce peuple à mieux 
côtoient, les pelils musulman Ahmed ou Abd-el-Kader, tous Voir et à mieux uprendre ces problèmes. Et cetie amiti 
les autre les José et les Jacob. les Pierre et les Paul que mon précieuse, irr( nplacable qui lie déià étroitement nos deux 
pa: oit h eux. Je voudrais qu'ils en soient fiers et qu'il n°y pavs, est le gag erlain, pour nous Aigériel de prochains et 
ail [ lil lt pl rt (! leur cœu pou le 111011 dre nirri ent subsf int el | = 17 pla diss nents 4 l ertr: me aux he. 
ae 1 ue, de haine où d'un quelconque chauvinisme étroi: 
{ 1 pl url ements à l'extrèéme qauche.) M. Île président. Je signale au gro IP ommunisie que 
la eh e peut éîre qu l'Algérie esse d'être unt Mme Sportisse a utilisé près de la moitié du temps de paño 
col Lt ne } rra elre qu , tous ensemble, nous vou- dont le grou lISpOs( 
lo prépare] venir de 1 enfants, un avenir de liberté, de La parole est à M. \ elle 
b («! [Er es! | } ble er 11 CONNAaInCu : £ | F 
\! pat e vaillant parti communiste méris Meur M. Maurice Viollette. Mesimes, messieurs, 1 \ssemblée com- 
dti Motonet d'A ne E prendra doute que je considére comme un devoir d'inte 
4 'SPE venir dans un débat qui me reporte à des souvenirs fort 
M. Gasion Palewski. L'Algérie n'est pas une colonie. Elle anciel 
forme tro départements fi Il me parañt Lisp ble de precise] \ certai nom 
Mme Alice Sportisse. Non, monsieur Palewski, c'est une colo vériles qui, St . vraient commander Paction du U 
nue en faire démonstration. (Protestalions à . ement , sat 
l'est Inme t ( a adroiul el sur divers bancs {pp'audis se d'a 1 1 {10 dé s. lie] » l'Algérie et seulement de cela, 
ie; J', "es ir ; mais je veux cependant souligner immédiatement une parti 
; larité qui ne me semble pas négligeable, à savoir que le m 
M. hKettier de Boislambert. \ n'avez ] le droit de di vement de terrorisme en Algérie ne part pas de l’Aigérie, ma 
ce.àa vient de lextérieu 
M. Alfred Coste-Floret. Censure ! Frois dates me paraissent à retenir: c'est le 20 octobre qu'ar 
rive à Alger, du Caire, 1 émissaire qu à éparer le 
M. ie prés'dent. Madame Sportisse, je vou ai ] c en vi rtu assassinats. F 96 0 dat Bu ré tient u 7. - "x  # Da r} 
: ELLE JUrISE ALL pi ù JISLGTIU parici it l'indépen- l'armée à Aiïger pour prendre les mesures nécessaires, mesuré 
dance de L'AIgeri que prend M. le ministre Chevallier. L'ordre d'exécution arri 
Vo 16 | midam que l'A est h ce di ie 30 tobre à seize heures, Le Gouvernement est immédiate 
{rois « irlte ts francais et que l'arc de la Constitution iment informé comme 1] l'avait été dès le 20 octobre, Des renfort 
définit | Le que me étant un ! idivisible. | vous Ctaient déjà partis et, dès le 30 octobre au soir, le gouverneur 
pr! | l | L'op u bit \pp dissements.) général [UI ia pas manqué à SON devoir faisait occupel le 
Mme Alice Sportisse. Où va-t-on si, ju que dans cette Assem P TR : Le eg ke per + ] 
blée, on empéel des rep ntants du peuple de dire leur À celle sion, je veux remercier M. le gouverneur général 
Rey 1 EE de n'avoir pas recomm les erreurs de Sétif et d’avo ro 
U; F1 } / nat it ns.) 1 ‘ . Nr t L , I 
cédé avec calme et discernement. 
M. Hettier de Boisiambert, On ne vous en a que trop laissé Ainsi, c'est bien de l'extérieur -que vient la préparat au 
diri complot, En réalité l s'agit d’une opération stratégique contre 
Se. Pierre Montel. Parlez: dés lool la France, il s’agit de fixer l'attention de la France en Af que 
du Nord, afin de la dissuader de regard trop à l'Est de ses 
Mme Alice Sportisse. Je dis que mon parti, dont les chefs sont frontière 
actuel'ement us le oup de lourdes condamnations et qui | lis rs de Mme Sportisse au nom du parti commu te... 
lutte | conditions les plus dures, aux prises avec le 
Cart \ colonial ON part dont certains demandent la disso- Mme Eugénie Duvernois. Algérien. 
lutic lors qu'il est le seul parti représentar OI pPo- 
it sise” cr tabl ‘de l'Aleérie 4 à ire 5 M. Maurice Violette. … ne peut d'ailleurs, à cet égard, nous 
divers bancs jui est le seul à être une préfiguration vivante Re doute l 
de l'Algérie de demain, tiendra la place qu'il mérite, la place Son ! ri a pris la responsabilité du mouvement et, subju 
de - (] UT et claisvovant des masses alerte riennes dans guee par res INeEAVelIeUX résultats qu ] \ enregistre « 2 ‘gœvple, 
quelque conditions qu oit mis pour le faire, (Applaudisse où à coups de com] lots el de coups d'Elat, depuis deux ans 
onenis à l'extrême aauch on met ce pays dans une anarch'e admirable pour le profit 
Rause ALTO LS oies fiis init éstit de quelques individus qui se succèdent au pouvoir, Mme Spor 
lionel AR F i Fe péri” le d’ ! un re e rt tissé réc.ame poul elle et pour Ses amis un régime 1dentique 
se va * | #s + vd ol L à CapaDi acherninel qe sous le 1 In de république algérienne. ipplaudissements sur 
L . . : : HIUIVe de nombDTeur OANCS 4 qauchne. Applaudissements au cenire, à 
Oui, ct vrai, nous vovons l'avenir de l'Algérie dans l'édi droite et à l'extrême droite.) 
fieation d'une république algérienne avec son gouvernement, .. Je ne comprends pas comment des Francais ou des gens qui 
(Protestatior ur de nombreux bancs. — Applaudis ements 4 prétendent l'ctre peuvent penser à renier OÙ à Im nhailr( 
l'értrème gauche.) l'œuvre admirable qui a été accomplie dans ce pays en 120 ans. 


M Auguste Joubert Von! (Applaudisse ments sur Le mêmes bancs 

. | + À Je ne comprends pas qu’on puisse être d’un tel parti pris et, 
M. le président, Mn Sport peut exprimer une aspiration en méme temps, fermer les yeux à l'évidence pour ne pas 
pres le reconnaitre que tout de même son pays, dont on devrait être 
| : lier, à fait quelque chose dans cetit artie du continent afri 
Mme Alice Snortisse. ( t mon droit. J'expose les buts de cain. ; Ù | 


son part. J'entends qu'il reste beaucoup à faire. Construire un pays, 
M. Pierre Montel. C'est parfuilement contraire à la Consti- pr DNS LEE CRE ps \ : “pr Age Le 
U onZie1 ot IouZiermne sic ‘our les amener aux Concep- 
tai ‘ hons modernes. rude tâche et, incontestablement, dans cette 
Mme Alice Sportisse. Nous vovons l'avenir de l'Algérie dans marche infiniment difficile vers les buts que 6e propose la 
la truction d’une république algérienne avec son gouver- France, nous devons reconnaitre — et je veux y insister — 
nement, son parement et, comme première étape, comme étape que tout n'a pas été réussi, II reste des choses infiniment 
immédiate, le remplacement de j'actuelle as emblée algérienne inquiéiantes et dangereuses dont nous avons le devoir de nous 
par une véritable assemblée élue démocratiquement et reflétant _-rppers ” : , r à 
J )portiot nellement les principales couches ethniques de la Je viens de faire allusion à la misère qui regne dans les 
population, laquele assemblée gérerait toutes les affaires inté- populations africaines. Les populations africaines seulement 
1 ures de l'Algérie. à Non, tous les pays dont la civiisation est à base de concep- 
Et ces grandes mesures d'ordre politique ne nous font pas lions fatalistes connaissent cette méêine misére. La misère, 
poi ire de vue. bien au « trait + nécees té de satisfaire les nous ne 1avons Lx provoquee en Algérie, nous l’y avons 
revendications les plus légitimes des travailleurs, des paysans trouvée et nous devons toujours lutter contre elle bien qu'uu 
petites gens de chez nous ’ _, effort considérable ait été fait, notamment dans l'ordre de 
D . l'assistance, S'il fallait s'en convaincre, il n'y aurait qu à 
Voilà la ] tique que nous défendons au grand jour, que consulter les statistiques de la mortalité; le fait même que 
nous voulons faire prévaloir, non pas en prônant l'action indi- la population musulmane d'Algérie augmente de trois cent mille 
viduelle comme moyen poiitique, mais en faisant appel à individus par an porte témoignage que l'action humanitaire 





l'adhésion populaire qui. est notre seule force. Nous savons de la France à été singulièrement efficace. 
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’ eux qu'ils voulat 1 È : 

; CorviIves 4 urer au sell de Il F. A. Le 
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Pr | —. Le même problème se no<e ponr l'Afrique du Nord et ne 
Veil i lo pe : ur hs À 7 RE me 2" ordonnance de 1943 a prévu qu'une association unique grett- 
vie es \ Preci<hon que je Vous appor er en FCpOorse à 1 pera t tous ceux qui ont ét üte à cûte dans le coml:at neiens 
L ion de M. Valle combattants d rine métropolitaine qui habitent en Tunisie 
M. le ministre des affaires marocaines et tunisiennes. Le nom à au Maroc, aussi bien que les rmusulmar 
* des f a était également variable, dans nos estimations, Je voudrais que vous nous donniez la 
| lon comptait le véritables combattants armés le ministre Ile VOS Sérv ne sont pas en 
Fun fusil ou les auxiliaires, allant et venant entie leur douar la seission entre les combattants à peau blu 
el | Masrt pou OÙ Ho aline munis au maximum d'un brune, Is t été ensemble dans le combat et 
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M. Roger de Saivre. Je m'apercois qu'il v a deux rt 
rollègues, ceux à qui le Gouv nent repond et ux à qu 
il ne répond pas. 

M. le président. Jaivais dem l s 
d'être interrompu m'a 1 

M. Roger de Saivre. J'en prends acte. 

M. le ministre des affaires marocaines et tunisiennes. J'1bordi 
maintenant la politiqui lu tmainiie di à prest { ra 

M. René Maver, reprenant une formule qu'il avait employt 
lors du débat du 27 août, nous a dit Oui à l'autonomie 
à l'indépendance, Il à exprimé son quiétude à ( 
certaines déclarations sur lindépenda et sa ill le x 
] s hegoclaltions se puser su ui ia enu 

D'autres ora rs ont témoigne du jt L patron l log 

ll} ne m ippa tent pas « ilr« ex de le i { 
faites à la presse, mais je dois rappeler à l'Assemb 
politique défin'e par M. le président du seil dans son a 
cution du 31 juillet à 1 is a 1 l pprobation sans rés 
de Son Altesse le Bey et du gouverner t1 en présidé ] 
M. Tahar ben Amar comr en témoigne le mn 
conjoint publié à Paris le 18 août di el 

C'est sur ces bas et ir elle | | t té ens ét 
que se poursu'vent et <e ] I vVront 

Sur le fond de la q tion le Gou t a lopt | 
f mule pr 0 » par M R \! | { | Î 

\o 1 ] l la Ju i { 

Plusieurs orateurs t exprilné ieur Ce e que li \ 
tions actuellement négocice Ve ouvert ent d S 
Altesce le bev ne constituent qu'une précaire et 
soire et quelles ne < ent bientot rernise 

Je puis donner à \ssemblée su ] | 
to et la vi nte du  Gouvet ent | l dudit 
soli et durab La dur I d 1 
ete repli } hée it Ctrouvernerent I evt 1 té 
preuve que nous ne voulons } d provisation hätiveé 


Je voudrais à cette 


par M. le président René Mave ueciarer que 1e { ivernei 


sSouniettra les textes sig 1 Par 

AL li 10 autorisant le Pi lier t à te 1h { 
les conventions, 1 l ment <ei ( ( ( 
ni r et den discuté en détail S Ç | 

bu Oüte tunisiel s Aile | r " 
le mt! Vernet t Î t Ï (/ \ | 
qu'il partiendara cle procet i vit 

Il est éviden ime } l ut ob=<t ‘ 4 é l 


ait | 1 14) 1 HMCS Al 1 Hvet 

ho ne doutons pas qui las Sa hauie sage Son Aït 
le CV exercera ses prerogalives ivé ‘ 1 «dl loi l 
la Tunisie des institutions modernes et équilibrée, qui as 
reront le bon fonctionnement des mveniions et le resp 
des garanties qu'elle pporleront à Ja France et aux habit 
de :1a Rége Le Gouvernement fra is ne manqué \ 
d ailieurs ae = CHOUCFTIE € intentions le Son Alle :S ( le ie 
dont on sait la constante préoccupation d'assurer Fheurt 
épanouissement de son peuple et ae fortitier miltié qu il 
à la France 

J'en viens maintenant iUX que ions qu nr out él Post 
au sujet du contenu meme des convenu J'v répondrai « 
m'efforcant d’être clair et précis, mais l'Assemblée compré 
certainement que, ies n‘gociations étant € coul lé 
tenu sur certains points à un minimum de réserve 

Il a été reproché iu Gouvernement d'avoir engagé les nég 
ciations sans en avoir préalablement délimité l'objet. En par 
cuuer, des craintes ont ete exprimée en ce qu ncerté 
défen<e et la diplomatie. 

Je tiens à affirmer que dans lun et l'autre \e 
gouvernement français S'en tient à lesprit 4 t de a d 
ration de M. le président du conseil du 34 juillet, FH a do 
clairement marqué à ses interlocuteurs qu'aucune atteinte 1 


pouvait étre portée aux prérogatives le la France en 


Halières 


Certes, dans: le monde d'aujourd'hui, les problemes de di 
et de diplomatie <e posent en 4 termes ti ne sont 
les mèmes qu'en 1SSf. En outre, l'action de la France dan 
domaines nécessite Fadoption, pal \ lunisie, d ET 
d'ordre interne 

Il est donc indispensable sal remettre en question 


du Bardo dont les dispositions ne sont conlestées bi p 


France, ni par la Tunisie, d'v apporter des mpléments 4 
(le preécisel certains points iltti lt ter Î rnalerité 

La responsabilité de la France. en matiere e défense comme 
dans l'exercice des relations internationak ut lu L'unisk 


ne saurail étre mise en cause, 
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| ( ièle } t dement pet nous 

oep à pret e qu 14 tante victoires pe 

ti] | no TRRIT ] ent être rermnportées sAliS guerre 
en bouleversant la carte du "aonde plus profondément que ne 
] l ut de ] ebre nquérants. Eh aftirrne 
qu \ pe { ira e, qu_u une poutique Irançaise peu 
vent € INIEUX que { Hi It 

M. Victor Plantevin. Ce ! | pas une référé ! 


M. le ministre des affaires marocaines et tunisiennes. Vous 


avez fort bien )En pu le je voula lire. 

Un vuvel honneur d Vivre est en train de vivitier et de 
mou SCI e que fut l'empire francais, ce qui est l'Union 
francaise, une union forte, confiante, fraternelle, nouvelle incar- 
nation de l'honneur français, capable, non seulement de gagTier 
à notre iuse natio de l'Union, mais de susciter l’admi 
ration Lt l'envie di s nation extérieures. 

Oui, ct \il faut, même ela ne plaît pas à une fraction 
de l'Assemblée, c'est que tous les p uples reconnaissent que 
cest dd le cadre de notre culture de nos loi de notre 
S0 { | la vie est vraïment pl re de sens et de véritable 
honrit \pplau lissements u1 quelques bancs à l'ertrémi 
droute el à gauche.) 


M. Jean Cayeux. Et le Maroc ? 


M. le président. La parole est à M. 1 


loppei O1) interpeHatior 


nlupt-Esperaber, pour 


dev 


sieur ui des 
reprenions ( débat 
l'occasion 
pu arrive 


M. Jacques Fonlupt-Esperaber. Mesdani me 
Un quelque peu ironique veut que 
sur l'Afrique du Nord à la date même que j'avais eu 
‘le proposer au ment et que je n étais 
à laire accepter 

Les quelques observations qu 
rapporteront uniquement à 


nous 
UOUVeErH 


j entends soumettre à l’Assem 
l'Algérie. Aussi bien. Île 


libellé de mon interpellation le contient-1l déjà tout entières. 
J'ai l'intention de dermander au Gouvernement quelles mesuré 
il entend prendre afin qu'en même temps — je souligne ces 


derniers mot que le rétablissement de l'ordre soit assuré 


en Algérie, avec le développement et le libre jeu des insti- 
tutions libérales, le progrt économique et social des popu 
lation 

\oti bi t qu ]( 1 u [l e le lien évident ju rel entre 
eux le Maro: l'Algerie el la fuuisn Nous sothiues €ii bre- 
sence, certes, d'un tout géographique, de populations de mêine 
origine, de telle sorte que le erreurs ou les succès rtalisés 
dan un des trois territoires retentissent nécessairement sur 
le territoire voisin. Mais cette considération de fait ne doit pas 
nous amener à accepter la fâcheuse confusion trop souvent 
établie sous le vocable d'Afrique du Nord. Cette confusion 
peut d'ailleurs amener à des erreurs particulièrement graves. 

L'on chuchote qu'il existerait uñ plan de direction unique 


attribuée à un même homme pour les trois territoires d'Afrique 
du Nord. L'erreur serait capitale et il me sera permis, me 
venant que M. le président du conseil fut membre du premier 
gouvernement de Gaulle, de rappeler que ce même problème 


s est posé aux Jours de septembre octobre 1944 où un ministre. 


sou- 


dont, par la suite, le Gouvernement s'est vu refuser le 
concours ce qui était, pour lui, une perte avait proposé 
la création d'un ministère d'Afrique du Nord, formule que 
le général de Gaulle avait écartée avec un sens clair des néces 
sites nationales, 


L'Algérie sera donc le seul objet de mes réflexions. 
Me sera-t-il permis de dire, dès l’abord, qu'elle est à mes 


veux beaucoup plus que trois départements français, non seu 
ement par le volume, par les immenses territoires du Sud 
qui la complètent, mais surtout parce qu'elle est pour nous 


civilisations: la 
civiisation 


de deux grandes 


tous le point de rencontre 
judéo-chrétienne et la 


civilisation chrétienne ou 
de l'Islam, dont les représentants n'ont pas le droit de 
mésestimer la valeur réciproque et dont ceux qui, comme 
moi, se réclament de la tradition chrétienne, n'ont pas le droit 
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d'oublier que, pendant quatre cents ans, du VII siècle au 
XIIe siècle est l'Islam qui a ipporté, promu, défendu et déve- 

l'I € progres «a enc( au Savoll 

Aussi b \, l'Algérie ne doit-elle pas être seulement à nos 
eux le | t rencontre Inais, Je l'espère, le point de 
compréhension de c« deux civilisatio Nombre de ceux qui 
\ vent irt | t aux deux cultures. Tons ces hommes ont 
leur esprit tourné vers les mêmes lieux saints. Leur vensée, 
£lir beaucoup ue pol ils, se rejoint. 

La meilleure réponse que ous puissions faire à ce réveil 


redoutables, c'est 


} 
aes 


de l'Islam qui prend parfois aspects 
de le comprendre et d'intégrer dans un ensemble commun 
une part tout au moins des aspirations qu'il recèle. 

Il v a quelques jours, aux environs d'Alger, l'archevêque 
d'Alger consacrait une église chrétienne. Avant lu le dicours 
qu'il à p'ononcé à cette casion, je puis dire qu'il n'est pas 
un seul des hommes du Livre, à quelque confession qu'il 
puisse appartenir, qui n'ait retrouvé dans les paroles de cet 
éminent prélat ce que lui-même pensait, malgré les différences 
ue confessions. 

C'est tout un programme et c'est, à mon avis, une espérance. 


présence dl 


e troubles dramatiques. 


Immoins, de les éviler 


Sans doute 
Etait-1l possible de 


par des Imovens ue 


soniHesS-Hous er) 


les 


poli e 


éviler ou, tout au 


? 


J'ai examiné avec la plus grande indépendance d’ sprit et, 
chacun le pense ave la plus entière bonne foi, les débats 
, J'ai lu, 


ecrienne, 
le préfet Vaujour 
sous-préfet de 


qui se sont déroulés devant l'Assemblée alg 
notamment, le remarquable exposé qu'y a fait 
que j'ai connu, pendant plusieurs années, 
Mulhouse, à l'intelligence et à la droiture duquel je tiens à 
rendre hommage. J'ai relu, comme le président René Mayer, 
déclarations. Pour moi, il n’est point de doute : les services 
fait leur devoir. Par 


ses 


tout 


qui relèvent de son autorité ont 

coutre, j'ai été ému par une constatation chiffrée: le dernier 

budget de l'Algérie prévoit des crédits pour 10,300 pe 
) | 


alors qu'on en compte 116.000 dans la métropole. EstAl permis 


de penser et, par conséquent, dé dire que la dispi portion est 
manifestement excessive ? 

M. François Quilici. C'est la preuve que tout allait bi 

M. Jacques Fonlupt-Esperaber. C'est surlout la preuve de 
holre pril d'économie cordide dont ur) représentant (ue l'AI- 
gérie he devrait pas nous faire CO pi ment. (Très bien! très 


bic nm.) 
Nous voici donc acculés à la nécessilé douloureuse de Ja 
répression des actes individuels. Je suis convaincu, parce que 


Je sais ce que va it la tradition de mon pavs, que ceil repres- 


sion -e fera avec mesure, dans un espi t de jJusuce el avec 
le sens de l'humain. 

Par ailleurs, il faut rétablir l’ordre. C est là non seuiement 
le rôle des forces de police, mais le rôle des forces militaires, 
ce qui nous amène d’ailleurs à déplorer que n'existe plus cette 
armée d'Afrique spécialisée dont nous avons tous connu de 
nombreux représentants et dont nous savons qu'elle n avait 
pas seu:ement en Afrique un rôie de force 

Mais si cette répression doit être faite, encore faut-il, s'agis- 
sant de l'Aurès ou de la Kabvhe où d signes à tout le moins 

quiélants se sont déjà manifestes et où quelques acies graves 
ont eélx umuis, qu'il sot entendu et clairement hirme, 
comme le déciarait le commissaire du Gouvernement, le préfet 
Urbani, à l'assemblée algérienne, if Y a quelques jours, que les 
pouvons punlies It s dessalsiront pas 06  lrnitrative des 
mesures à prendre et n'auloriseront nas vrais préfére que 
l'on dise: « 1 tolereront pa: les milires privées où les 


comm indos d'auto défense. 


Je me souviens, pour en avoir reçu de lui-même la confi- 


den. de certaines démarches que tirent un jour auprès du 
résident de Tunisie un certain nombre d'hommes venus lui 
demander avec une impudence et une inconscience singu- 
lières l'appui de son autorité pour des organismes d’auto- 


Je pense qu'il n'est pas un fonctionnaire avant quelques 
attaches avec nos traditions administratives qui puisse admettre 
une pareille prétention. 

Ce que la police n'a pas pu (aire, je crois qu'une politique 
plus sage aurait sans doute pu, dans le passé, le faciliter et 
peut actuellement le réaliser 

Nous avons formé en Algérie, depuis 130 ans que la France 


y est présente, des hommes parfaitement valables qui, pour 
être d'une autre origine et pour professer d'autres croyances 
que la majorité d'entre nous, n'en sont pas moins des servi- 
teurs possibles, fidèles et utiles de l'Etat. 

Je demande quelle place nous leur avons faite dans nos 


pouvoirs publics. Je me souviens d'un entretien avee un «ncien 
préfet d'Oran qui me disait la surprise qu'il avait éprouvée 
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En ce qui concerne l'Algérie, nous sommes donc pour l'unité M. le ministre de l'intérieur. J'ai déja eu l'occasion d'en dis. 
organiqu } re faut-il préciser dans quelles conditions et cuter avec vous lors de l'examen du budget, Ce plan prévoyait, 
à quel pris. C'est là l'interrogation à laquelle il n'était point en effet, 53 milliards par an. 
répondu hier soir. L'unité, mais comment? Comment la justi- M. Maurice Rabier. 11 y a les investissements et les salaire 
fier et la faire comprendre ? Comment la faire admettre ? : | 

Encore faut-il, si les institutions sont différentes dans Ja M. le ministre de l’intérieur. Cette année, le chiffre alteindi 
métropoie, en Algér.e, ou bien dans les territoires d'outre-mer, comme je le disais, 48 milliards. 
encore faut-il qu s institutions fassent respecter fondamen- M. Paternot voudra bien rendre témoignage au Gouvernement 
talement l'égalité des toyel (Très bien! très bien! à gau- pour l'augmentation de 15 p. 100 par rapport au lernier buds 
chi La différence était donc encore plus sensible auparavant 

} re faut-il que, pour chaque territoire, pour chaque pourtant il s’en est alors moins indigné ! Nous sommes en p 
FOgioti ù le bon sens lou D nie à considere! que, si la loi res. Le n'est ertes pas suffisant, ]en suis l'accord avec x 
est u les formes d'administration et de gestion doivent se monsieur Paternot. Dans les années à venir, nous réaliserons, 
diver-ifi iaque homme, chaque citoyen ait le sentiment il le faut, plus strictement, le plan qui s'impose à nous. 
qu'il peut accomp pleinement son destin. Il faudra que de plus en plus nos concitoyens d’Algéi 

Si cell nsidération initiale, fondamentale n'est pas rem- sachent qu'Js ont leur place dans la fonction publique, et p 
plie, de quoi parlons-nous ? Ne serait-on pas fondé à nous dire : seulement aux postes mineurs d'exécution où trop souvent 
« M nge! Hypocris'e! » ? les cantonne, mais aux postes de responsabilités et d’autor 

Oui, mesdames, messieurs, l'unité et l'égalité, l'unité pour la où l’on doit de plus en plus les appeler. 


itoyens, tel est le but d'une 


Nation l'égalité pou tous les 
I t par le terme 


politique qui ne se traduit pas n 


ssalremen 


« assimilation », mais qui repose en tout cas sur le respect 
fo lame tal les iroits re )nnilus i nos Cconcil )Yt 15 d Algerie 
all \ de notre République, 


Cette unité de Ja Nation n'a pu rencontrer l’a lhésion de tous 


les cœurs parce que dans les faits, elle n’a pas été toujours 


vérifiée, Pourtant, cela demeure possib.e. De toutes parts, dans 
cette Assemblée, quelle que soit votre origine politique, j'ai 


senti cette aspiration et cette volonté, Mais qui donc ici doute- 
rait de la volonté ferme et absolue, de l'énergie et de la réso- 
lution du Gouvernement pour maintenir le domaine francais ? 
Mais qui donc pourrait nier la nécessité de faciliter, de favo- 

Î JC ja, le statut de 


L 
1é ? Faut-il l’ap- 


riser les évolutions que nous reconnaissons ''I 
l'Algérie est tout un programme. Est-il appiiq 
pliquer ex abrupls et sottement ? Mais non! 

Il faut 
quoi que sig 


pendant ailer rapidement vers son application, sans 


ifierait la décision de notre Parlement ? Sans quoi 


ne serait-ce pas une tromperie à l'égard de huit millions de 
concitove qui aujourd'hui, face aux désordres tentés par 
quelqu ins, ont fait la preuve, sans réclamer d'échange, 
qu'ils se considéraient comme des Français tout naturellement 
associés à notre destin commun, préférant l’ordre et la fidélité 
aux appels insensés d'un fanatisme anachronique ? (Applau- 


dissements à qauche et sur plusieurs bancs au centre et à 


Î extreme droite 


Le pe uple aigérien, fondu dans la masse du peuple fran- 
Ca : fait Crt hit 1 la nation Us )J1= de ce crédit IVe: audace, 
avec sagesse e qui revient au même 

Les réformes ? L'heure à laquelle je parle, l'exposé que fera 


devant vous M. le président du 
débats vous épargneront d'en connaître une fois 
liste 

Mais j'ai entend 
être la condition p 

Curieuse réponse, mes chers collègues, à faire à cet admi- 
rable peuple qui, dans la guerre comme dans la paix, à contri- 
bué si fortement à la continuité de notre Histoire 

Et quelle possibilité de chantage offerte aux émeutiers si l’on 
nous interdisait toute mesure nouvelle de progrès en Algérie 
simplement parce que quelques-uns se sont mis dans la tête 
d'ernpêcher la France d'accomplir sa grande mission humaine! 
(Applaudissements à gauche et sur plusieurs bancs au centre.) 

Quel atout et quelle chance, quel levier d'action d'une puis- 
sance sans égale on donnerait à ceux qui nous dénencent, à 
tant de propagandes perfides, si précisément nous saisissions 
cetle occasion qui alors s'appelerait un prétexte 
notre action, telle qu'elle fut pourtant définie il y a sept 
années par le Parlement. 

Ces réformes je ne les inalvserai pas ce soir, Car on com- 
prendra mon souci d'abréger ces débats. Elles ont trouvé un 
point d'appui sérieux dans le vote unanime que vous avez 
émis, approuvant les proposilions du Gouvernement accordant 
10 milliards de francs de crédits d'investissements, qui, ajoutés 
aux huit milliards émanant de l'Algérie, représentent une 
augmentation de {5 p. 100 par rapport à l’année dernière. 


tronc 
nres 


de plus la 


mnseil, | ccasion d'at 


ou j'ai ju cette assertion: « L'ordre doit 


éalable des r't formes ». 


il 


de cesse! 


Ces crédits seront consacrés aux entreprises dont on a bien 
voulu souligner l'importance, grands travaux hydrauliques, 
agricoles, restauration des sols, voies et movens de communra- 
tion, etc et qui concourront à l'élévation du standard de vie 
des populations. 

Il faudra sagement, selon les plans déjà établis 
pas de notre fait, mais dont nous avons hérité 
Zones d'investissement économique et social. 


qui ne sont 
equipel les 


M. Marcel Paternot. Ces plans ne sont pas appliqués 


Le plan établi prévoyait 53 rmilliards de francs d'investisse- 
nie 





A cette fin, j'ai annoncé à l'assemblée algérienne la créat 


d'une école d'administration à Alger, qui permettra aux cad 
movens de se former en vue d'obtenir de nomhreuses resp 
sabilités pour la gestion des trois départements d'Algérie, ét 
bien entendu que des responsabilités identiques pourront « 
devront leur être offertes sur le territoire de la métropole 


M. Marcel-Edmond Naegelen. Et dans toute l'Union frança 


fr 


M. le ministre de l’intérieur. Oui, et dans toute l'Union 
Ççalse 

Nous avons déjà, dans 
insuffisantes, augmenté les bas salaires et tenté Ge rédu 
l'écart de 30 p. 100 qui sépare le 
métropolitain 

I faudra continuer dans cette @rection et réduire l'écart 

Mesdames, messieurs, le Gouvernement vous à rendu com 


les conditions que nous reconnais 


salaire algérien du sul 


de son action passée qui prétend n'avoir pas été surprise p 
qu'il a réagi et répondu sans délai à Fattentat, à l'attaque 
à la menace, Le Gouvernement vous a, en outie, dit ce qu 


veut. Rien ne le fera abandonner sa décision de mainter 
l'unité de la nation. L'Algérie est partie intégrante de la nati 
Irançaise 

Personne n'a le droit ici de discuter ni de mettre en dou 
cette résolution. Mais je ne veux pas qu'on ignore les diff 
cultés d'une telle tt he. Nous connaissons les cond':tions f 
lamentales et essentielles non encore réalisée qui, seu 
permettront dans l'avenir au Gouvernement de Ja Repubiiq 
une et indivisible d'accorder les fails à la doctrine, les actes 
la volonté. 

L'Algérie est peuplée de plus de huit millions d'êtres. EF 
s'identifie à la France, je l'ai dit. Mais cette observation ne ps 
faire oublier que là, sept miliions de musulmans, rejoig 
à travers les déserts et les immensités leurs frères de l'Afr;gi 
noire, donnent à notre pays le second rang, après le Pakistan 
mais avant l'Union soviélique, avant Ja ŒFurquie et avai 
l'Egypte, parmi les nations musuimanes 

Cela implique des devoirs, cela exige une compréhension su 





tout si l’on songe — c'est une idée qui m'est chère, et Je 1 
crois pas qu'elle soit tellement étrangére à la doctrine du Got 
vernement — que l'avenir, Ja sécurite, la grandeur de a 


France sont fixes, en premier lieu, dans notre ensemble af: 
cain et ne peuvent être assurés que par notre contrôle du bass 
occidental de la Méditerranée. 

Nous constaterons ainsi, et ensemble, combien sur tous |: 
plans, stratégique, matériel et humain, le maintien de l’un 
française dans les trois départements d'Algérie échappe à a 
controverse et détermine clairement le devoir et les actes du 
Gouvernement de la République! {Applaudissements à qaurlu 
et sur plusieurs banes au centre et à l'extrême droite.) 


M. le président. La suite du débat est renvovée à la prochan (is 


scance, 
— 6 — 


CRDRE DÿY JOUR 


M. le président. Ce soir, à vingt et une heures trenti 
sièmme séance publique : 

Suite de la discussion des interpellations sur la situation « 
Afrique du Nord. 


La séance est lei e 


(La séance est lervce à dix-neuf heures vinat minutes 
Le Chef du service de la sténograp} d 
de l' issemblee nalionale, 
MaRCFL M. LAURENT. 


ee à @) @— — — 
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SITUATION EN AFRIQUE DU NORD 


Suite de la discussion d'interpellations. 


M. le president. 
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Les travailleurs de France flétrissent ces mesures de forcé 

lignes de notrt pu vs et assurent la population algérienne de 
leur fraternelle solidarité. 

Les mamans de France ne veulent pas que leurs enfants qui 
\ mplissent leur service militaire snient envoyés en Algérie, 


pour risquer la mort « 


1 
Elles appuient avec force la pro} 


loi déposée par Raymond 


Mauro 


gros colons, 


en Tunisie et au 
| ivilèges des 


ition de 


uynimuniste, tendant à interdirt ( eInps paix éri\ 
de; jeunes gens du contingent ir le territoire où se di lent 
des operations mulitaires actives el à en relire eux q 
trouvent. 

Pour tenter de légitimer ces mesures de force, le pri t 
du mnseil et le ministre de :'1n ( exprim 
l'oninion gouvernementale, ont déclar uimetlti lé as! 

{ hs nationales des Marocains et des Tunisiens et nier e droit 
aux Algériens. 

I! faut observer, tout d'abord, que si l’o} \ publique g 
vernementa'e diffère sur les droits théoriques de chacun de ces 
peupies, les mêmes méthodes e répression sont appliqués 

iX patriotes tunisiens, 1narocanl ou lgériens. Dans ( 
d allie, au InOIHIS le GOUY Lié { { Inharrass P a 
Dllarices. 

Mais il ne suffit pas d'affirmer l'Algérie c'est Fi 
de lcclarer méme avt uuitorité que 1 Algérie est et restera 
trois départements français, pour en faire une vérité 1 


Il faut fermer les veux à la réalité pou 


de telles aftirmalions. 


Le problème algérien, les revendications poliiqu gt 
rennes sont posés. Ni le refus de les examiner, m leur nég 
tion, ni la répression ne sont en état le ésoud 

M. le président au conseil — il na pira encore q le 
devenit disait le 9 juin 1454, fustige 1 MM. 1! 
et Bidault ] Alrique au Nord est 1t l h | 
chain acte du drame que nous vivons. Il ne s’agit plus cette 
fois d'un territoi lointain O1 terme clibererit e= 
sur l'existence de profonds cou ts nationaux, spécialement 
chez les peuples auxquels nous avons nous-mêmes enseign 
le oût et l’amour de la her! 

Puis plus loin vous avez, aiurs Piuii la faible { | volt 
politique ou de celle qu'on faisait en votre nom pal violence 
poicière la plus 0pp 5355 ! pposet } 
tion libérale de la France. 

« Seulement, mesdames, messieurs, les événen ts q la 
force prétend emnt her ou retarder, en réalité elle en célort 
le cours. Car, chez les plus évolués, eile transforme la revi 
td \ en révoile et pour ce qui est des masses Jusqu &io0rs 1 [- 
f Li iles elle maté] 1110 la il 1 « 11 } that de { cu L 
national et elle les pousse à prendre païti contre n« 

Pensez-vous qu'il vous sera possible de nier longtemps encore 
les revendications d’ordre national | ? Pen- 


sez-vous, comme votre ministre de l'intérieur, qu'il n'est pos- 
gible d’y répondre que par la guerre ? En ce cas vous risqué 
fort, comme le disait fort éloquemment M. le président du 
conseil, « d’accélérer les événements dont vous prétendez 
arrêter le « 

Un problème poiitique est avant tout p en 
de lui qu'il faut discuter. Il ne sera pas réglé en 
sablement que l'Algérie c'est la France et que l'Algérie c’est 
trois départements français. I ni par la d 
lution du M. T. L. D., par l'interdiction de journaux nationa- 
listes comme L'Algérie libre ou Nation algérienne, p la saisie 
arbitrai journaux démocratiques comme Liberté ou 
Alger républicain, saisis avant même qu'ils ne soient « tom] 
c'est-à-dire avant que leur contenu soit connu. II 
non plus réglé par Ja répre-sion contre les militants commu- 
nistes nationalistes ou progressistes, les arrest 
et illégales, 

La seule vo réglement 
reconnaitre à uple le droit de & heminer vers | 
tion démocratique de ses propres affaires. C'est un 


ours. 
Algérie. C’est 


répetant ] 


sera px regie 


des 


le règl du problème ilgérien, c'est de 
ce pe : i 
droit qu 


d'ailleurs, lui fut reconnu en d’autres temps par des hommi 
et des partis qui semblent aujourd'hui l'avoir oubii 

M. Marius Dolloni, ex-député socialiste d'Alger, écrivait Je 
18 juillet 1946: 

« Elle — Ja motion du congrès interfédéral socialiste d'Afrique 
du Nord — s'inspire à la fois d’un haut esprit d’idéalisme et 
du sens des réalités en reconnaissant, ce qui e:t l’évidence., 


que l'Algérie a sa personnalité propie et occupe un rang 
enviable parmi les nations civilis 


« 11 faut don: à l'Algérie les institutions qu'elle est en d t 
de réclamer, de tout un peuple majeur ou qui demande qu'à 
l'être. ) 

Ainsi S’exprimait M. Dalloni. 

M. Maurice Rabier. ]l faisait d’ailleurs aliusion au statut de 


l'Algérie, C'était en 1946. 
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Tout À lé t q le i \ nb] iige- 
rie ( 194% fu ei l'a dit, une éritabl a \= 
rad ( ral { tait ébu L« 61 | qui l 
su d | ent | ju ot re . 

M. Marcel Paternot. | l'ologne ? 

M. Robert Bal! ange. M. Fonlupt-Esperaber à pu écrire d 
une re adre M le n tr le l'intérieur C 

ii } I h I tration 
Jun la [lé 

M. Marcel Paternot. |! : Riu d 

M. Victor Plantevin, Lt à Mo u ? 

M. Pubert mer H n'est pars question de à Russie, en 
ce moment, n | l'Algeérre Lela Vous gene parce que \ 
iVeZ, Inonsieur Paterno couunent se font 1 ‘ tio ( 











M. Marc Dupuy. | confirme que élections « \lgéi 


M. Robert Ballanger. Mille faits pourraient être signalés q 
prouvent que celle allirmation e conforme à la vérité. 

Les fonclionnaires d'autorité qui organisent ces simulacre 
d'élechions ne songent d'ailleurs pas à cacher leur méthode. Hs 
ex 1! es ort gouvernementaux et Va'nHent voiontie] 
leur | L 4 pri courant le plu expéditif ConsiIsie i 
fermer le bu 1 de vole et à procéder au dépouillement et à 
l'établissement du procés-verbal l'abri des regards imdi<cret 

Aïhsi, P<t assure l'élection t mphale lu candidat admit 
tratif. A ] Jeu noi nal de la démocratie la plu élementan 
est batt en bréche. Pas d'élections aux différentes assem 
bléc désigi n d'oftice d élus par Fadministration 

Pourqu IRLE [ Algér] t la France, refusez-vou 
électet ilger le droit de choisir librement leurs élus ? 

lou ela ) en conviendra, we ressemble que de tii 
loin à ce qui p lans le Cantal, la Manche ou même la 
Nièvre 

M M. le président du ei! et son minist le l’intérieur 
persist La allirmer que l'Algérie c'est trois départements Iran- 
Çais, qu il ne saurait en être autrement 

Si l'Algérie c'est trois départements françai pourquoi est 
elle représentée à l': Assemblée nationale par %0 députés pout 
neuf maillons d'habitant . ET 18 dé] irtement mél polila ns 


huit millio 


conditions soi 


Si l'Algéri 


OIVISI0 eTi 


1°) 


Li 52 million d'habitants ? 


représentation égale, l'Algérie devrait compter 


Pourquoi cette différence ? Sur les 0 députés élus 
15 le sont par le premier collèg soit environ 
habitant et 15 par Île second collège, soit 

s d'habitants, Encore faut-il rappeler dans quell 
t élus les représentants du deuxième collège 
e c'est trois départements français, pourquoi ceite 


leux collèges, pourquoi cette discrimination, pour- 


1 
| ( 
quoi cette inégalité de représentation ? 


M. Maurice Rabier. C'est vous qui avez demandé la division 


en deux collège 


M. Robert 
tine et d'Al 
S attribuant 
plus 1mpo 

Ces consei 
] | Ho! fr il 
{ insetls él) 

Pourquoi 
ment fra € 
éloignée de 

Il y à « 
avec i rep 
peen leux 
toujours ext 
dirigées par 


Cell à sont 


placés His 

Ainsi LEL 
peuple depu 

Quand sn 
d'un départ 
il faut pas: 
billets de la 


s communes de ple in exercice où les élections se font 


Ballanger. Les conseils généraux d'Oran, de Constan- 


ger sont aussi 6l par deux collèges, le premier 


les trois cinquièmes des sièges, le second huit fois 
{ uquivines, 

Is généraux élisent des délégués à l'Assemblée de 

se, ce que ne font pas, il faut en convenir, les 

éraux de l'Eure, du Finistère on du Pas-de-Calais, 


si les départements algériens sont des départe- 


t n'e " \ ' 
[l | EI FOCCEVANL QUH 


us, v trouve-t-on ue organisation municipale #1 


celle de la Franc: d 


ésentation inégale, trois cinquièmes pour les En 

iquièmes pour les Musulmans, ceux-ci presque 
lus de leur direction. Il y a des communes mixte 
un administrateur désigné par le pouvoir central. 
les plus nombreuses. 1! y à les territoires du Sud 
l'autorité militaire. 


me les libetés communales conquises par notre 


is des siècles sont refusées au peuple algérien. 
se rend de Paris à A er, c'est i-dire, selon vous, 
ment francais à un autre département français, 
à la douane et au guichet de change, car les 
Banque de France n'ont pas cours en Algérie 


Enfin, l'Algérie est dotée d'une Assemblée algérienne, d’un 


budg et, d'un 


gouverneur génér: . ce qui n'est le cas pour aucun 


groupe de départements Français. 1 y a donc à l'évidence des 


divergences 
français. 
D'ailleurs, 


fondamentales puêre l'Algérie et les départements 


les plus acharnés partisans de la conception attar- 


dée de l'assimilation sont en même temps les adversaires 


farouches de 


l'égalité des droits et de l'application immédiate 


SI 





ANCE DU 10 DECEMBRE 1954 
PONS PRUT Sir “ dnitnss: database di 
à l'Algérie, par exemple, de l’organisation communale et dév 
temental 

On l’a bien vu. hier soir, ave l'intervention de M. R 
Maver. Tout prou tout démontre que l'Algérie n'est } 
une pro mice fr inCaise 

« Î \lig zerre., c'est | Algérie disait noair« Carat ide J C4 


Ducelos le 5 mn 149, c'est-à-dire un pays où «es homme 
d'origine À re différente cohabitent et veulent cohabiter. 
flous ces homines ont inté'êt à ce que leur pavs soil pro 
père. Tous ces hommes sont unis par des aspirations con 
tunes flous ces hommes veulent que l'Algérie cesse d'êtr 
ranconnee et pillé e par une poignée de profiteurs et d'exploi 
teurs « onialistes ] (2. ces h mnmmes constituent les élément 
composants de la nation algérienne en formation. Il serait va 


de nier les réalités nationales train de se développer et d 
s'affirmer. » 

Ou le Alcériens en ont assez du regjipré colonialiste Ï 
veulent participer effectivement et dans légalilé et la confiance 
à la gestion des affaires de l'Algérie, de leur pays 


Oui donc oserait nier la terrible réalité de l'exploitation col 


1 
nialiste ? 


Des millions d'Algériens vivent dans la plus effi 
miitseré e sés dans d'inombrabit Hdo ri es dans le 
condition d'hvei qu'on n'ose pas qualifier. La sous-alimer 


tation permanente dont ils souffrent en font des proies faciles 
pour la tuberculose ou toutes autres maladies. 

Il v a en Algérie pres d'un million de sans travail. Fa situa 
tion sanitaire est mauvaise, Mille six cents médecins exercent 
leur profession, Mille sont groupés à Alger, Oran, Constant 
Il en reste six cents seulement pour les autres partie s du terri 
toire. En dehors des villes, il y a un médecin pour trente à 
cent mille habitants 

La jeunesse se voit refuser l'instruction et l'apprentissage 
Il v a environ 400.000 enfants scolarisés en Algérie. En 19 
125%0.4XW) enfants d'âge scolaire ne pouva'en étr: iccueil 
faute d'écoles et de maitres. 1.700.000 en 1952, plus de deux 
millions à la rentrée scolaire d'octobre 1954. 

De multiples tracasseries sont opposées à l'enseignement 


prive le la lungue arabe, cette langue qu est celle de p itx 
de la population est considérée comme unc langue étranger( 
Sur 3.000 étudiants inscfits à l’université d'Alger, 500 seul 
ment sont musulmans 4,0 s que les Musulmans fe nent 0 p | 
le la population aigérienne 
| 1 colonis ion a vol: es terres aux pa VSans aleériens 
Depuis la conquête, 50 p. 110 des terres mt été enlevées aux 


Musulmans, territoires du Sud non compris. Sur les dix n 
lions d'hectares encore possédés par eux, 63 p. 100 sont oiiciel 
lement considérés comme terres improductives. 

Les profits énormes que cette exploitation apporte D... 18 
age olonisation, expliquent lardeur d'un certain nombre de 
nos collègues à réclamer une répression accru contre le peu 
ple d'Afrique du Nord. Dans les régions les plus fertiles du 
Tell et de li a autour d'Alger, d'Oran, Collo, Phili} 
ville, Pône, if. Constantine, dans la riche plaine de Sidi 
el-Abbès, sur r 200.000 hectares répartis, pas une parcelle 
n'est demeurée la propriété des Musu.mians 


pt 


Sur ces riches terres, on cultive beaucoup de vigne alors 
qu le Mus L'un & he boive { pas de \ 1. ï 
Résultat: une demi-famine, une sous-alhmental'on perma- 


nente est le lot de millions d'Algériens. Un économiste, M, Che- 
vallier, a pu écrire: 

« La population vivant essentiellement de céréales, on cal- 
cule qu'en 1871, chaque habitant disposait de cinq quintaux 
par an; en 10, il ne disposait plus que de quatre quintaux 
par an; en 1940. de deux quintaux et demi; aujourd hui, avec 
une bonne récolte, il n'a plus que deux quinlaux pour se 
nourrir. 


Les ouvriers agricoles qui sont à la sourre des immense 
richesses entassées par les seigneurs de la colonisation votent 
leurs salaires fix ii des taux dér oires ilors que le coût de 
la vie est aussi élevé qu'en France: 408 francs par jour en 


première zone, 360 francs en deuxième zone el 51] 
troistéme zone, 

Quand on entend, comme cela a été le cas hier, à cette 
tribune, réclamer la répression contre le peuple d'Afrique du 
Nord, il ne s’agit pas, bien sûr beaucoup d'orateurs, de 
l'intérêt de la France, mais de la défense des privi lèges et des 
profils capitalistes 

Les mines de l'Onenza. bien connues de M. René Mayer, 
ont avoué, en 1947, 76 millions de bénéfices ; en 1948, 444 mil- 
lions: en 1949, 557 millions: en 1950, 636 millions; en 191, 
964 millions ; en 1952, 2.484 million, 

Il faut bien défendre les dividendes 

M. Borgeaud, sénateur, qui anime » mouvement dit des 
maires d'Algérie, vient de fêter le cinquantenaire de son 
domaine de la Trappe, une affaire eu itre quinze qu'il dirige et 
qui lui a rapporté plusieurs centaines de millions de béné éfices 


francs en 
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t dépu massif“ Er : " " — 

rs des dernières années, I] ne me parait pas unique- | < faut 

1. R ment mû par des motifs idéologiques | bliger le | eu ( Û 

est } Notre collègue M. Blachette pourrait indiquer à Assemblée | ( à IL f \ e ; 

hieti jui rapporte chaque annee l'explo lalion des à [a iigre- | t ViIpu6 el) F1 ( { pari | eLalile 

“ < x lont il a à peu près le monopole, Ceci expliquerait ct "ur les pi 0 ut L per 

1 L11at ‘tr t 

habiter. M. le président. Je vous prie, monsit La Ballanger, de ne p | et A 7 2 cup n tout on s , | 

nt pro | en cause personnellement vos léouce. | 4 L 7» 

IS con M. Robert Ballanger. Les lravailleurs algériens { | L être ù 

4 a eu d'une discrumination inadmissible en ce 11 neerne li d } | Il € ag p ( 1 

l'exploi ations familiales. Qu'on en juge. | t reconnus p | el 

tément Le travailleur français père de trois enfants percoil vec ie | usement i ) 
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désordres et aux dictatures avant d'arriver à la maturité néces- 
saire 

Après avoir sonné vainement Île nous 
les affreux colomalistes, ceux 
compris ni rien appris, entendre sonner le glas 


La France part et elle part en livrant un peuple qui croyait 


avons dû, nous 
qui nont rien 


tocsin 


les sclérosés, 


en elle, De l'harmonieuse union indochinoise, laissant à l'aven- 
ture le Laos et ie Cambodge, elle à fait le monstre Viet-Nam 
ou e trouvent mêle dans la haine des peuples aussi diffé- 
rents que Cochinchinois, Annamites et Tonkinois 


Quant au Viet-Minh, son chef — ave 
francais traite d'égal à 


mineur, à la tutelle qu'il 


lequel le président du 
égal — se soumet humblement, 
choisie, car il n'ignore pas 
peut rester indépendant et il accueille le représentant 
KR. S. S., le 4 novembre, en déclarant « qu'il fera évo- 
luer son pt upl » sous la direction avisée du peuple sOoVvit tique ». 

Dans une indifférence coupable, la France, par son Parlement 
qui en est l'émanation, approuve un gouvernement qui a ehaisi 
celte politique. Dans la même indifférence, elle accueille Ja 
poursuite de pourparlers er | porte-parole du 


conseil 
en 
qu'il ne 
de l'T 


s'est 


ges avesr es 


Néo-Destour. Pour que l'émotion s'empare d'elle, il a fallu que 
les départements français d'Algérie soient atteints par le terro- 
ristne 


Cochinchine, où 
300.000 enfants 


malheureuse 


Comme l'Inde française, la 
| profonde 


1 
l'imprégnation française est si 


TTC 
(ut 
i 


sont nés de pères français, n'a pu faire entendre sa voix 

L'Algérie, par bonheu avait des représentants au Parlement 
français, que nous avons écouté avec émotion déclarer qu'ils 
étaient Francais et entendaient le demeurer 


Aujourd'hui, ce sont les Tunisiens qui ne peuvent exprimer 
leur pensée. Menaces et mises à mort de leurs coreligionnaires 


n'avaient pu les rendre muets. IIS se sont tus depuis que notre 


Gouvernement à fait son choix. Hs savent désormais qu'ils ne 
peuvent pius rien espérer 

Ainsi, au nom de la démocratie, .la IVe République, en parti- 
culier le gouvernement M | e, livre à des partis mino 
ritaires et dictatoriaux des peuples que la If République avait 
SAV le Ja servitude et de lop; | 

La Fran libérée pourtant par son empire, ne s'intéresse 
pas plus à lui que dans le passé. Repli sur l'Europe, elle 
s'apprête à crever d'amour pour l'Allemagne et l'Italie tandis 
qu'à deux heures d'avion la vie est là, grâce à des terres et à 
des peuples qui, j 1 | { ont coûté sans doute 
peines et argent, mais qi pour En e au centuple aux 
généraltio à venir, en fut et en richesse, ce qu'ils auront 
recu 

C'est au Canada que | | ilS peux it être fi ippes de 
l'incommensurable sottise JU il Y à à abandonner des terres 
que la France à colonis( Le président du conseil n'a pas eu 
cette révélation Cest P Ui Ju 1 IOUS 1] poux ins Aatleir J 6 at 
lui aucun redressement 

CL est 1 t ) | d cueretli i blé | ] 
\ appelé à participer à l'exploitation de l'Afrique I iisé 
l'A ha l'ai 1, l'Ita ( { Da e méine tem] des 
mernbre le \ Gouverne t attribuaient les troubles alg 
rit il l e d'uné popu n sans travail. C'est sans doute 
pour leur en procurer que chômeurs allemands et italiens 
seront conviés à venir sur notre sol 

Le travail, ce sont les capitaux qui le procurent, Si l'Etat, 
à bout de souftle à use d'une politique de gaspillage el 
d'erreurs, n'a pas les moyens de faire les investissements 
nécessaires en Afrique du Nord, qu'il laisse donc le pas aux 
capitaux privés et qu'il les atlirc u licu de les faire fuir en 


livrant aux terro les et aux nationaux uwrédentistes des 
richesses inexploitces 

L'histoire de notre malheu pays devra ajouter aux pages 
iffreu écrites en 1910 c« qui viennent d'être bâclces et 


qui auraient pour tête de chapitre : « Le crime est payant ». 


Ccux 


= lac 
ses ics 


Si l’on n'v met bon ordre, sans retard l’Allemagne aura de 
nouveau son armée, Ho-Chi-Minh aura l'Indochine, le Néo- 
Destour aura la Tunisie, l’Istiqlal le Maroc et les terroristes 


l'Algérie 

Rappelons le Gouvernement à la réalité lorsqu'il dénonce les 
radios étrangères comme responsables des troubles en Afrique 
du Nord. Qui a fait appel au meurtre, qui a demandé à ses par 
tisans de faire les fellagha, c'est-à-dire les bandits ? Bourguiba 
dans ses discours renouvelés 

Quelles mesures prend-on à son égard? On le consulte 
Déchargé de tous soucis matériels et de sécurité personnelle, il 
peut mener à bien son entreprise d'accession au pouvoir. La 
urande presse, la radio sont mises à sa disposition. 

Qui est-il ? Le chef d'un groupe de factieux comptant 
quelques milliers d'adhérents 

Quant au Caire et à Budapest, ni l'un ni l'autre n° 
Nord si la France ne chu 


i peine 


iuraient 


audience en Afrique du jisissait paa 
ses interlocuteurs parmi les rebelles. 

C'est contre ces individus que la masse musulmane doit être 
protégée et c'est ce qu'elle demande instamment Elle ne com 
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prend pas ce langage d’indulgence et de clémenre renouvelées 
pour ceux qui ont braw la loi. Eprise d'équité, elle veut le 
châtiment des coupables, des véritables coupables, châtiment 
qui la mettrait à l'abri des représailles. Pour elle, cette caté- 
gurie de criminels ne doit pas relever d’un code sp“cial qui les 
conduit en résidence surveillée dans des palaces ou dans des 
châteaux, puis à l'entière liber‘é de recommencer. Elle doit 
relever du droit commun et du code pénal. : 

Sinon, ceiui qui a peur sera amené à tuer pu ne pas être 
tué et, au lieu que l'assassin demeure un isolé, peu à peu de 
paisibles popuia tions seront conduites à ê're des compli es. Vice 
times de la répression qui rétablira l'ordre — ordre qui n'aurait 
pas troublé par leur faute elles auront le droit d'en 


vouloir aux pouvoirs publics français 


été 


On a beaucoup parlé du courage du président du conseil. 
On aurait aimé lui voir accomplir l'acte qui eut été digne de 
ce qualificatif étant donné sa position et les appuis dont il 
jouissait, acte qui aurait consisté à aller à l'encontre de la 


politique des réformes ayant pour but l'autonomie interne 
tentée par ses prédécesseurs. C'eut été d'ailleurs logique, puis- 
que cette politique avait échoué, Au contraire, le président du 
conseil, conformant ses décisions à son opinion préconçue, est 
allé jusqu’au bout de cette politique. Ses partenaires tunisiens 


lui ont donné pourtant l’occasion et la justification d'une orien- 


tation différente. 
Les conditions posées par lui à Tunis, il y a quatre mois, et 
qui paraissalent essentielles n’ont pas cie respe ‘tes pal le NÉ Oe 


Destour et c’est ouvertement qu'elles ne l'ont été, avec 


pas 


une sorte de défi qui est, d’ailleurs, le procédé habituel de 
Bourguiba et de sa faction et qui plait particuliérement à sa 
{ lientéle 

Malgré ce manquement flagrant, un racerochage indigne de 
la France se poursuit. Les 1bandons consentis n'auront servi 


qu'à fortifier l’équipe de l'U. G. T. T. qui s'apprète à assurer 
la relève du Destour dans la course-rela 

Cette formalion noyaute toutes les entreprises, eile 
ide puissante des milieux mondiaux, 
ivoir trouvé là la formule ideal | 
musulman. 


s P )UI l'inde pendant e. 
recoit une 
qui croi nt 


HAn'I"ISMeC 


} lot 
SVHAICAIISteSs 


Ce ne sont pas les révélations que vient de faire le ministre 
les affaires mirocaines et tunisiznnes sl le contenu des 
conventions franco-lunisiennes qui Sor t de nature à ipaiser 

ss craintes. Aussi serait-il raisonnable que leur texte, avam 
l'être n°, —nt soumis à notre commission les affaires étran- 
gères puisque, en définitive, l'artic'e 27 de la Constitution fait 
obligation au G ent de les faire ratifier par l'Assem- 
blée nationale. Il devrait en être de même de toutes décisions 
de modification des institutions marocaines. 

J'ai recu de différentes régions d'Afrique du Nord des appels 
ingoissés émanant de Francça | toutes origine et le 
Musulmans représentant la najorité di es millions le 
Musulmans qui sont en train le se sentir effectivement devenir 
Francais, Il larent à peu pr tous qui a ue formuie 
ipabit l'assurer définitivement l'avenir fran husuiman en 
Algérie, en Tu 1e t au Maroc est que Je léfinissais 
lans mo itervention du 12 novembre fondée sur le prin- 
cipe de la parité à tous les échelons des deux communautés 
francai] ; t musulman ppliq e 1 teile facon que la 
Fr ince ne pui ce Jamais étre mise en 1 l 

M. Abdelmadjid Ou Rabah. Monsieur Aum JUS CZ 

mbattu la parité au conseil général 

M. Adolphe Aumeran. Pardon, j'ai accepté la parité dans 
es conseils généraux à condition que ce soit une parité véri- 


table, c’est e que le premier collèg 


deuxième, 
D'ailleurs, je vous l'ai déel 


à-di e soit homogene 
l'est le 
iré i1Ci1-Hiermne, 


M. Maurice Rabier, Il était utile 
supplémentaire, car la parité 
pas telle que nous la concevons, 

M. Adolphe Aumeran., En qui concerne la situation 
ivant appris à me défier de l'optimisme persévérant 
l'intéricur, je comprends à quel point d’anxiété 


its ] 
telle 1116 Vous 14 
1 


ce en 


! 
A rer » 
\igerie, 


du ministre de 


ent pu parvenir les élus des communes du département 
d'Alger pour être amenés à voter la motion de la fédération 
des maires qui vous a été lue cet après-midi et à laquelle 
Je Ti associe 


Si les troubles persistent en Aïgérie, c'est d'abord à Ja 
induite insolite du Gouvernement dans les affaires tunisienr.es 
que nous le devons; ensuite, au 

sible qu'on y tient, langage fait de promesses et 

qui ridiculise la France aux yeux des populations 


langage ir ompréhen- 
de menaces 
musulmanes 


c’est, 





Cette situation est devenue intolérable, Il est grand temps 
que le président du conseil fasse connaître ses intentions 
précises, tant à l'égard de l'Algérie que de la Tunisie et du 
Maroc, pour que cesse Ja confusion que ses déclarations ont 


fait naître, à l'étranger 
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M | . © | et pre ndant sC blement imchorce dans 
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u i lu progres 
l J npatients de met Î léfini- 
| l «jt l { ouvert A V0 des 
LM } 101.1 Lai c'est uue raison de pus pour 
Ï | Vi ri 1! le tentat { l4 dé le 
dre et ( | il iu Le had que nous 
( jons faire res] I 
Je ] | plus longu2ment la sunisie parce que de noIm- 
] | \ ) réf parce que « est su e cujet 
| | | cres et, je le is, injustes nous ont 
( auxq , ce: après-mi li, déjà, M. le ministre 
d affaires mirocaines et tunisiennes me paraît avoir répondu 
d'une mmanhici T rois, di IX Wouvements divers) je dis 
] Hi e, C1 ] ve 
I ritiques que nous avo tendues sont d'ordres divers. 
n y à bord, ceux qu it contesté le principe même de 
l'aut nie Î est la 1 qu à développéi encore 
l s, M. le g al Aumeran 
Je rappelle l'A mbhlée le sait que tous les gouverne- 
ments qui ont précédé le Gouvernement actuel avaient prom 
l'autonomie interne et, avant d'entrer dans le détail, je vou- 
di tout de mème que l'A mbhlée ait le courage de répandre 
clairement à cette question: lorsque dix gouvernements suc- 
cessifs ont fait une pareille promesse, oui ou non, la France 
doit Le r parole ? 1} pl udissements à qaui he, à l'extrême 


droite et «dr qu lques baau } 

Parmi les critiques que nous avons entendues, il y à aussi 
celles qui émanent de coLègues qui, comme je l'ai dit, oublient 
la siluition que nous avons trouvée au mois de juin, les atten- 
lats en nombre croissant dans les villes et dans les 

J'ai eu sous les yeux à cette époque — je crois bien que ces 
! iseignements ont été donnés à l'Assemblée _— des courbes 
qui fai nt ressortir l'aggravation, de mois en mois, de Ja 
situation, 

Le nombre des attentats, le nombre des victimes 
villes comme dans les campagnes étaient continuellement en 
augmentation. 

On a beauroup parlé aujourd'hui, à cette tribune, des mal- 
heureuses victimes des fellagha. 

Si le Gouvernt 
n effet, sont tombés s 


Canpages. 
dans les 


ment s'incline avec peine devant ceux qu 
15 les coups des fellagha, je dois dire 


: | : t nne t t , r ls ni ‘ 
) Û 1! mbre d sS V es etait D ] up Dius ANG ava t 


Lord ë î | a 
qu'après le 31 juillet 

Quatre mois se sont éconlés depuis le 31 juilet. J'ai fait 
T4 r le nom les victime dans les villes comme dans 
lé { NPagnes, qui mt été tutes on blessées dans ce qu tre 
der ers mois et le chifi COITeS Pol lants pou] les q ratr 











Est-ce que l'événement du 51 juillet a amélioré ou aggravé la 
hiffres vont nous dire. 
mois qui ont précédé le ?1 juillet, dans les 
s campagnes, il y a eu 67 tués et dans les 
Dans jes quatre mois qui ont précédé 
le 31 juillet, 11 y a eu 78 blessés et dans les quatre mois sui- 
vants 21. 


nl t 


situation ? C'est e que le: 
Dans les quatre 
| comme dat 


quutse LhMs Su lis 2% 


J'ai done le droit de dire, chiffres en main, que si l’on est 
cru - Je Gouvernement Fest plus encore que l’Assemblée 
puisqu'il est Sp ible de dre — de ces attentats, du sort 
de ces victimes, on doit tout de même tenir compte du fait 
que Ja situation, loia raver, s'est améliorée dans la 


141 }l4, 
période dont je viens d 
plus parliculitrement des 
de «eux qui ont été dire 





Campagnes, du b« L 
ment menacti par le danger fel- 


arlssai}t 





la : | | s j “ 
jagha, je dois di je pt 51 juilect, pas un éeul Fran- 
Ca i été tu | que trois Français seulement 
n + b! & y r r nt t ! 
O1! ci } es rTespondan ù étaient, hcla 1 
beaucoup plus élevé de précédente. 
Si 44 Situilion était iauvalse l’ordre 


au point de vue de 


nuhl:r » t t " 
public, elle était mauvaise également sous l'aspect politique. 
! 11 * r n 1 it : 

\u mois d2 juin, il n'y avait même plus de gouvernement 
" ! . . 1 J * ” 
tunisien ave Cquer HOUS puissions uvrir «les conversalions 

Où une négociation. 


Pour faire face à ces difficultés. nous avons d’abord envové 
les troupes dont j'ai parlé, nous les avons adaptées, puis nous 
les a1 si Jose dire, mises à l'œuvre. El nt refoulé les 
fellagha dans les djebbels et elles sont intervenues. A partir 
lorsqu'elles ont été prêtes pour ce com- 
bat particulier, Ja contre altaque s'est développée. Les résul- 
tats ont éte t nt té 

J'ai park d'une période de quatre mois avant le 31 juillet et 
de quatre mois après le 31 juillet. Dans les quatre mois qui 
ont précédé le 31 49 feHagha ont été abattus par la 
répression. Dans le jui ont suivi, il y en a eu 2358, 

Donc si, dans la déclaration du 31 juillet, dans des termes 
qu'un grand d'orateurs ont repris, j'ai affirmé que 

{ Tu | 


avons, ll 


dû mois de septembre, 
| 


: f 
INaASSIISs EL Ont # ( nssant 


1111 
juillet, 


qu illr'é 


Hi01s 


nombre 


notre rigueur s abaltrait sur ceux qui ne feraient pas confiance 
à nos engagements et sur ceux qui cominueraient à nous Com 
battre, je puis d aujourd'hui que ceite rigueur s'est en fait 
lnälnlestée et sans luéhagerment 


Cest ainsi que l'ordre a pu être progressivement rétabli. A 
la fin du mois de novembre, il ne pouvait plus y avoir le 
moindre doute pour qui que ce soit — même pour ceux qui 
cédaient au fanatisme ou à la passion là-bas — sur l'issue de 
l'épreuve de force, poursuivre. 

C'est à ce moment, avant fait la preuve de notre force, ayant 
fait la preuve «de tre volo te. que nous nous Ssommies posé 
une question politique que je veux rap 


si elle de t se 


peler, car elle est bien 


connue de vous, un grand nombre de députés l'ayant eux- 
inémes posée, lerniers mois, à la tribune. 
On nous a reproché souvent, dans cette péricde, de négocier 
ec le Gouvernement tunisien qui, par urs, ne mettait pas 


lin à la guerilla, On nous a deman lé. cette tribune même. de 
sominer ce gouvernement d'arrêter le combat, ce t $ 
contre nous par les nationalistes les plus exaltés. 

Je pense, en effet, que le moment était alors venu de mettre 
nos interlocuteurs, comme on dit, au pied du mur, de leur 
demander de faire la preuve de leur ascend lé 
ments nationalistes qui nous mbattaient dans les montagnes 
prendre cette ini- 


rurait eu l'appa- 


int sur ces élé- 


Ayant montré notre force, nous pouvions 
tiative qui, j'en conviens, trois mois plus tôt, 
rence d'un gesle de fmblesse 

Mesdames, messieurs, il n'est pas dans la tradition de 
vieille et glorieuse armée d'Afrique de verser le sang inutile- 
ment et d'exterminer l'adversaire. 

De Bugeaud à Lyautey, l’armée d'Afrique a su vaincre, mais 
elle n'a jamais abusé de sa force, ni de sa victoire. Si son 
histoire est pleine de hauts faits d’armes, elle s’est illustrée 
aussi par ses actes de générosité et de clémence et elle peut se 
réclamer à la fois et avec une égale fierté de son œuvre de 
œuerre et de son œuvre de pacification. (Apylaudissements à 
à l'extrême droite et sur q 1elques bancs au centre.) 

C'est de cette tradition que n'a cessé de s'iuspirer le grand 
soldat qu’est le général Buyer de la Tou:. 

J'ai dit ce matin, en réponse à des attaques qui ont été dirt 
gées contre lui et que je regrette, l'estime, la confiance el la 

Gouvernement à l'égard d'un magnifique com- 


. 1 
plus, est un rema quable 





(jaui he 


gratitude du 
battant des deux guerres qui, de 
trateur. 


lu, rt 
àaarriirits 


L'opéra! hever est consi 


dérée par ses chefs les plus compétents en matière africaine 
comme un trés gros succes, 

Depuis hier. on a ironisé sur ce succès, à cette tribune. Mais 
enfin. mesdamt m u] si l'opération de pacification 
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ivait échoué, quels discours aurions-nous e ndus dans 
débat! (Applaudissements à gauche et sur certains bancs à 
l'ertrême droite 

Si 100 ou 1% fellagha seulement s'étaient re us et en 
rapporte leurs armes, quelles apostrophes ur S s entt 
dues et quelles critiques, celle fois justitiées ! 

2 AM) combattants sont revenus à la vie civile. IIs t 1 
leurs armes. 

A droite. Quelles irmes ? 

M. le président du conseil. On me pose la question u S 
urines ? Je veux y répondre avec pr ir j'ai moi 1e 
posé cette question là-bas. 

Il s'agit d'armes modernes, d'armes en bon état état € 
tout cas d'être ulilisées au »mbat, d'armes qui avaient fait 
beaucoup de mal et qui auraient pu en e en faire plus 
fusils, de grenales, de mitraillettes le 100.000 cartouches 
Interruptions à droite Estimez-vous que t peu de 
chose ? 

\ mes veux, cela représente une ponction idérable sut 
le potentiel de violence qui nous était opposable et cela t 
rendre impossible, pour un temps assez long, d ouvelles 
réhellions armées contre nous. 

L'Assemblée devrait être unanin is éjouir ! (Applau 
dissements 4 qauch et sur rertains bancs à l'ertrême di lt 

{ soir, le résident général et le iseil des ministres tuni 

‘ns ont tiré la conclusion pohtique de l'opération qui vient 
d'être réaliste 

I héance avait été fixée à ce soir. ({ té hé \ pa 
l reiaruee ou ajourneeé La dat fixée sera respe tee et l 
veux ici donner connaissance, aprés M. Fouchet qui en a déjà 
parlé cet après-midi, du communiqué qui me parait parfait 
ment significatif, publié ce soir par le général de la 7 t 
1 présltient lahai i Armnmia 

Le résident général de France et ] ésident du 

uistres du gouvernement tunis constat 9 d 
embre 1954 à minuit, 2.915 fel l { du aux autori 
francaises ou tunisiennes 1.98 a = 

Ils ont décid l'u mu à ( 3 { 
sa s S at ] ses pour Ineîl Î t «4 À ( \ 
dat lu 10 décembre 1954 à dit { unité { 
_ fellagha qui uit pas rép u à lap} ( Fr a l 
é adresst M tement le 22 1 l | o( B 
à Jou Et Da ] RUE L t Ta bu \ I 

Nous a l [es la ! »,. Not s largen { rt 

] \ » à Ja emen Ceux qu | s 1 ] du à | 
el mnaitront é uveau, à i nm ] 
la 1 Î l 1 s el ] 1 

1 i larnerié à l'ord s h 111 | l 

pondre i | 1] | Jui le ir € ill C= 

\Me 116 InessIe ul le COHCLU ju | l 
t ici liun qui S eve 
ent ce qu'ils am LA 1 q Î À 
ce que nos \ 15 Î ont VOUIU Î ! 1 
ré be a fellagha, : » f iit ] u | 
l'aman, traditionnelle da ies pa ist 

t poursuivre ] milbat, Î | 
Ç lont le pavs bre 

Je m4 use d elle | funel} 
nous @n rapporions à ce « 

à la proportion entre les tel igha et les Français tués au 
bat est probablement, pour achever d éduil rébel 
300 ou 400 jeunes Frai s qu'il aurait 1 fa t Je 1 

wrette pas d'avoir préservé leur ( Fa innlaud ments à 
qau he et sur quelqu s bancs à ertrer droite et au cent 

Et ce n'est pas tout: persévérer dans la x ice, au mon 
Où d'autres voies sont ouverte était fuss fra 
hissable de haine et de incune entre le F1 cal et les 
lunisiens. 

C'est pourquoi il était indispensable \ t montit 
ivions la super rite le la force el que nous poux 1 ( 
que ce fossé ne fût pas creusé plus profondément et qu'au 
contraire, nous profitions de 0 SION pot rapprocher de 
hommes qui doivent s'unir et vivre ensemble \pplaudiss( 
ments 4 qaut he et sur quelq ‘es bancs à l'extrême droite .\ 

Et puis, une autre rconstance et u autre fait mm ont 
luit à me réjouir de ce qui vient de ep el 

M. René Maver, hier, à cette tril sus 100 dl ’ ” 
de son discours, son émotion était transparente — 
les conséquences des événem | e sur | 
lans le Sud-alge leri 

Eh bien! l'opu ration de pa { ] vient de & 

Va avoir, en effet le ) fl | & d 

ls 1€ p 1t élr« isens ble | W ét! | 
qui circulent dans l'Aurès ont p I t, p le 
ès de l'opération le & Pl Lt € | I Î ( 
nent en armes qu eiles té 
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gieunes certains autres aspects de la police qui n'ont évidem Devant l'ampleur des moyens financiers et techniques à 
men! pas la mème portée ; et je ne pense pas que quiconque ki mettre en œuvre, nous ne devrons pas hésiter, dans certains 
t ention de la idéfiniment entre les mains françaises COMTE \ l'a rappelé hier, à accepter des coucours élran- 
] e ui fl reulalions OÙ Here i ile ruraie. gel 
Pur conséquent ll fl ine deuxième sorte de d L'uue des préoccupations du Gouvernhemé it est d'étudier. en 
)i ter iteur en ce qui concerne les délais e moment même, les grandes lignes d’une action économique 
à 11) e de-que]l { qe s élémi pourront leur être et sociale qui se situerait réellement au niveau des immenses 
tra ( et | ‘ täche nou les pourront leur être Ï humains de l'Afrique du Nord 
attribuée { | ( erait-ce que pour a \ lali( 'S rs, s’il est un domaine où devrait se déga- 
t t € une très large nion nationale, où devrait se dégager, s 
formation dt | | . ga: , Si 
formation, | entendu, ne peut se fa les mœurs par:emenutaires françaises le permettaient, une ve 
J ) lang le ( table unan:mité nationale, c’est bien celui dont nous avons 
Ù d enne, la } parlé depuis hier, non seulement en raison de l'importance de 
Ji es 1Î] s re<l i { dérabl st l'opjel, Mia] encore parce que pou] tous les Francais attachés 
partieu ju demanderons, s à leur pays, à son influence, à sa grandeur, à son idéal de 
d iratalie i Irées liberté et d'humanité, 1} n'y a pas de doute que le destin de 
e , € ! 1 ? 1 1 « : 
( ; fonctionnaires de la Résidence. ja France et celui de 1 Afriq 1e du Nord ne soient indissoluble- 
u p2! idra la nécesstt 1 e trouve aujou l'hu le Gou- ment liés. 
vernement de ne pas fouruir, alors que la négociation n'est pas Mesdames, messieurs, oublions de temps à autre, pour de 
1 ! 1 » "1 Le »)1 » 1 . > 
achev des ]} s plus grandes, Mais, là encore, je tiens els objets, les querelles mineures, les méfiances qui nous 
\ dire que nous à fait in e À s interlocuteurs. et oppose nt rop souvent et rapprochons-nous, u NSSONs-NOUS € in, 
d'une 1pA e parfa.t t nette, | mite uisennables que lorsqu'il s'agit, comme ce soir, de la France, de la plus grande 
1S lié h } i France ! \ipplaudissements à nauche sur quelques bancs au 
M. René Mayer a évoqué la future constitution tunisienne. entre et à droile et sur certains bancs à l'extrême droite.) 
h } tuiré nuerit , 'p] cer Ce! ne diner 
NO 12110] [l iatu (LS ES t JU eue y ela IN dBpe 14 P! eurs voix à droite Suspensi n! 


as de nous, cela dépend essentiellement de $S. A. le Bev. Mais 
| Ï 
noù pou ependant pas être indifférents à ce problème, M. le président. J'entends demander une suspension de 


d'abord t erlu des oblgat iiêmes que j'ai rappeltes el séa 
qui découlent du trañté du Bardo, ensuite parce que les garan- Il n'y à pas d'oppos tion ?.… 
ties d droit [ue les inventions nous reconnaitront pour la La séance est suspendue. 
reg she Lcd . | p ; $y : Fran pr Re ponernd ». # — La séance, suspendue à vingt trois heures quarante minules, 
, he peuvent pas ne pas Avoir UN TANPOrt avec Ja ICiure est reprise le samedi 11 décembre à zéro heure cinq minutes.) 
{ 111 {1 it » ue l'Etat { Ï sien. 
Nous souhaitons. done que $S. A. le Bey, son gonvernement M. le président. La séance est reprise. 
el \ peuple entendent 3 nse:ls, Nous souhaitons qu'ils La parole est à M. Fayet. (Applaudissements à l'ertrême 
conservent el consolident le régime monarchique, d’ailleurs gaur} 
mnforme à leurs traditions religieuses. Nous souhaitons qu ts 
évilerm «à céder à certaines tentations extrémistes, qu'ils M. Pierre Fayet. Mesdames, messieu il urs de ce débat, 
ichertiitnié | progrt vert it vers une démocratie hhérale qui P) sieurs ucputt { t altirnr qi e | Algérie formait trois dé par- 
leur permettra d'aller » l'avant dans le domaime économique tements français. 
et de stab er, dans la sécurité intérieure, les forces Deuves Le nombreux faits, les uns de caractère juridique, les autres 
(l leur jeté Etat le ractère économ jue ou polit jue prouvent que cette affir- 
Telle e:=! l dame nl etil notre perspedive Te! est le malion ne ‘orrespond pas à Ja réalité. L'Algér e est une C0l0= 
divelopyen t que nous souhaitons p ur ce pays, non pas mie et, dans lous les »mairnes, cie est considérée et traitée 
tant dans li rèt de la France que dans son intérêt propre com] _telie. | 
et da l'int t de son avenir et de sa prospérité. A difiérentes oc. sions nous en avons fait Ja démonstralt'on. 
| IS 0 e di! ir t r, que la me:lieure manière \ujourd'hui même, Mme Alice Sportisse et M. Ballanger l'ont 
lévit es dangers d troubles on des désordres est, évidem- prouvé une fois de plus, ave lorce, à l'aide de nombreux 
ment, d LE IN textes sur lesquels on prétend Îles CXCTNp 6 
f et à for divantage les 1 ns d'attache Personnellement, je m'attacherai plus particulièrement aux 
n à la France 1ia musul es qui is sont questions ayant ua caractère économique et social. Auparavant 
confié € Veux quer deux faits bien d'fférents, en liaison cependant 
Au di le ) nolitiq AY < ubsiste. « \frique dr “ que Je viens de dire. . 
du Nord, une situ r omique et socia’e qui doit être I y a quelques jours, au Cours Œun procès contre Alger 
notre plu inde pr pation, Une expans'on démos iphique ; pe en, un avo 4 t de la défense ayant, dans a plaidoirte, 
très rap'de submerse à mesu - vous le savez le dévelop din “ que les ariicies parus dans Îles nu Réros saisis de ce 
pen hit des suturres t niques, Da bearu u}} le régions ave : . ; _ nt F ” cs ) D + LL une | sis le SUS a\ ue nt 
yissent. hi ! le sous-emv'oi. la sous-alimentation et la paru à Paris, le procureur de la République dans une lettre 
nisere, Il est vi que da is noire Afi q e du (12! L. ette misére Pa “gr iu p1 CU ur generai, à rt P ndu \iger n esl pas 
est moindre que celle que lon constx'e en bien d'autres Louis ; ; ! 
régions du bassin méditerranéen saumises à des conditions Depuis plusieurs années, bien souvent L ous avons entendu 
hali Le elublables, (Applaudissements à qauche et sur quel où lu cetle un mn qe dit ben ce q r'elle veut ire. Mais 
ques bancs au cent et à droite et sur certains bencs à l'ex ve an d me telle source inhabituelle, elle prend beaucoup 
plus de valeur, Aussi ne ferai-je aucun autre commentaire à 





Mais, en A » 1 Nurd, la F1 > dét { s responsabhi : \ , 
ALL nt F1 LULU a 1 dit { l 1h En ce tembre dernier. une effrovable catastrophe c'est pro- 
lilés, et il est de tuatior iuxquelles elle ne peut se résigner, } : , mien È sut à L 
\ . “ape \ ju D td duile dans la région d'Oriéansviie, et je m'empresse de dire 
- it 11 { 1» ta 4 1 t'1 ay f | . L ll 1 t ! r 
t L d. * ? | , : ; " » \ : L ! y'e le peunle de France, que je remercie, a manifesté tout de 
li { ves À ous er il sie € a aror. \ » no > alue, - - 
18 7 US CN ou Es CPE suite sa plus vive svmpathie et son ardente solidarité agissante 
toutes CS DMHUIAUONS loivé Lit parve 11 à ui A lation HICH Las rl tin 
l ce. : en iveur ques victimes, 
; . DTA | - . Frois jours après la première secousse, M. le ministre de 
La me pose ( “" ec, S Hnpose eEncCore et s HHposcra, l'intérieur” s'étant rendu à OrléansviMe, Mme Alice Sportisse 
acs - m), pius el Qui D à pbs es considérables pour les et moi-même nous lui avons signalé l'incurie, l’incohérence, 
} IMSERNUEIT. ls 0 Le » y > Q nvpEs , A : 
INVESUSSCRENRS en À rique uu Aord. Le montant de ces inve l'incanacité, les mesures discriminatoires dont l'administration 
l (i pen S ( st à ‘ ru dans le À V Sons bu Int laires qui + pure faursait preuve. En mois après, à Paris. ja porte du ministre 
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LH est probable, d'ailleurs, qu'une me'lleure réparüüon encere Il v à quelques jours, au cours de la discussion du budget 
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richesse dans ce pays. dale », « désordre parfait », « invraisemblable pagaïe », tels 
Certains projets très vastes doivent passer bientôt du stade sont les termes que notre coliègue a employés. 
des études à celui de la réal sation. Le Gouvernement saisira Je le dis avec force, si malheureusement une région de Ja 
l'Assemhlée rapidement d'un certain nombre de propositions métropole connaissait une catastrophe comme celle d'Orléans- 





concrètes. viile, je suis convaincu que les choses se passeraient tout autre- 
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Croit-1}] vraiment que 1 Algérie, sé parée de la métropole pour 
rait davantage et mieux remédier à cet état de choses qué 


rattachée étroitement 4 elle. Cela raisonnable. 
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donne out puis da à documentation du gouvernement 
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| | e que, dans les s s où le pourcentage de Ja 
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Si l'on « nine la tuation scolaire de l'Algérie, on voit 
qu'elle n'est ] meilleure que la situation sanitaire. En effet. 
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Pour l'enscignement 


Ma } Larree 


technique, il y avait, à l'ins'itut indus- 
= 
0e 


t J9 européens et 5 musulmans; à l4 
de Dells 132 européens, 1 musuiëman: pour l’enseignement 
supérieur, 5.945 étudiants, dont 572 musulmans 

l telle je fMisance dde la scolirisatico entraîne évidem- 
ment une énorme proportion d'illettrés dans la population 


insulmane 


Mesdanmi InessIeurs jé vieris de présenter une eSqUISS( rapide 
de quelques aspects de la situation économique et sociale de 
l'Algérie, Dans äsucun département de France, et de loin, 
il n’est possible de trouver une situation comparable. C'est 
une pré supplémentaire qu'il existe un problème politique 
algérien 


à résoudre 
Us es derniers éve 


INC 
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cents d’ rie. le Gouvernement! 





proclame qu'il est fermement décidé à accorder des amélio- 
rations population labo'ieuses, à réaliser d'importantes 
réform nais les Algériens sont comblés de promesses lepuis 
longtemp Chaque fois qu'ils ont rencontré des diff 
culté 


ein Algérie, tous les gouvernements qui se sont succédé 

| mêmes engagements, Seulement, autant en emporte 
lorsque l'orage est 
Gouverrement parle d'amélior 
1 même moment, d’abord à 1} 
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mais 
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réformes 
en A'oér 


de 


ensuite 


tions, 


iris, le 


ministre de j'intéricur refuse de recevoir une délégation des 
syndicats d'Aïgérie, qui désirait lui remettre un cahier de | 
Ievendications. 


ministre de l’intérieur. Au cours de mon voyage, je n'ai 


M. le 


réeu aucune délégation. 

M. Pierre Fayet. C'est justement Je reproche que je vous 
adresse, 

Pendant plusieurs jours, à Paris, une délégation des syndi- 
cats a demandé à être reçue par vous. Chaque jour, j'ai télé- 


phoné plusieurs fois à votre cabinet. Je préfère ne pas insister 
celte question. 

Pendant de longues anntes 
cats d'Algérie. A un moment, 
M. Sarraut lui-même, n'a refusé 


sui 
des syndi- 
l'intérieur, 
délégation 


j'ai été secrétaire 
un ministre de 
de recevoir une 


au 





svndicale, Comment le Gouvernement peut-il connaître Jes 
revendications du monde du travail d'Algérie, si le ministre de 
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l’intérieur refuse tout contact avec les délégués des organisa- 
tions syndicales ? Comment peut-il être vrai que le Gouverne 
ment ait Ja volonté de changer les choses en Algérie quand il 
s oppose systématiquement à la discussion et au vol le text 
favorables aux travailleurs algériens, v mnpris les travailieurs 
algériens en France ? 

Aus les travailleur digecriens qu dans leur ma j}oriut ] 
eux lire, ont eu à un moment fi lans 16 GO l 
ient actuel et dan e ministre de l'intérieur 


M. le ministre de l'intérieur. !!: itinuent! 


M. Pierre Fayet. r cel 


1953, Aux Frontières de l'Union francaise, ont Ijouru 
sentiments modifiés et sont énormément décus 

Ils ent maint t q ] end l IS S6 { { 
faite l i m 1l'6 uU I 1 ie probitlne pol jue 4:£ 
14 { 

11s nt 1 ita;it pius Valle u ] ce fait JU pi ent 
mént, u pr ni aveugie € f ( st pratiqué à 
toute 1 Algérie. Or, la répress:on ] t pas a! iswer Je 
chose )n ne règle rié IV la force. L'ex] ( e=t 

uarit quoi qu en disent les onia tes 

Continuer ne serait pas œuvrer en faveur « peuple algérien 
ni de la France. 

Il faut laisser les Algériens européens et musu}lmans »nduire 
leu pavs vers la libertc pour latjueiie 1 ont uffert et con 
ba 1. el ju leur a él pr'om tant de f pat le o( Ve! 
nements francais succt [s 

L'Alvér doit prenure sa pla ins 1eVOu encra.e vers 
la 1€ et le progres qu sou rs peupies | ) 
entier. Elle doit vivre sa vie natio e propre, edifi ir iut 
lisation de es richesses dans le seul intérêt du peupie. 

Les \ige] is de toutes OI fort t | ja Sul Le & 1] 
commun ul ommunaut qui institue base de la tioi 
algérienne en formation, riche des ts « tous ses enfan 
lans la diversité le leurs origines et le mu 0 heureux 1 
ivilisations or ta] et occidentale 

Aussi convient-il, non seulement de permet mais 

issi de ] ider à bâtir celt Algérie no ele e à lat! Le 
ils pourront progresser dans ja vo iberié et du bien 
être, lravailler en faveur le elte Algcor.e 'UVE { era 
igir utilement, non seulement pour le peuple D, n 
iUSSi po la France \pplaud ments à l'extrême q he.) 


M. le président. La parole est à M. Naegelen ipplaudis 


ments à gauche 


M. Marcel-Edmond Naegelen. Mesdames, messieurs, le parti 
socialiste, dans sa doctrine et dans son action, s’est toujours 
elforcé de concilier les itérêts des ciasses laborieuses ave 
les intérèts supérieurs de la nation et de la paix. C’est à ce 
sentiment que nous examinons le probléme que posent le sort 


de l'Afrique et l'agitation qui y règne. 

Nous savons combien l'intérêt natronal est engagé en Afrique 
du Nord. Nous pouvons dire que la partie essen ielle que joue 
présentement la France se déroule dans cette terre qui est 
devenue une sorte de prolongement naturel de notre propre 
pays \'en doutons pas est sur le destin que nous saurons 


ès prochainement 


donner à l'Afrique du Nord que l'Histoire, tu 


Hious jJugera. 
intérieure, 


l 
HWeocCeCunAtIONSs 
pi 1pation 


politique nous 
ge débat des 
l'examen d'un 


par des Français soucieux de 


Eioigné de toute préoccupation 
regrettons qu'au cours | 
eubalternes soient introduites 
aui n'aurait dû êtr que 

l'intérêt du pays. ipplaudisseme nils «a à l'’extréme 
droite et 5s a droite et a 


{1 quelques 
Nous savons d’abord — vous m'excuserez 


de ce 101) 


se dans problème 


e discute « 
qauche, 
u centre 


de 


bancs 
cormimencel 


ir 
par 


ce qui paraît le moins important, mais qui ne manque pourtant 
pas de valeur — que l'Afrique du Nord est à la fois notre prin- 
cipal client et notre principal fournisseur. Déjà, pour cette 
raison que certains pourraient juger mercanlile, nous avons le 
devoir d’y maintenir notre influence. 

D'autre part, elle est la p:ace d'armes toute nalurelle de Ja 


le Märoc et l'Algérie ont été la 
? Que la Tunisie a été notre pre- 
tes de mai et de juin 1940 ? 


France. Faut-il rappeler que 
place d'armes de la Libération 
mière grande victoire après nos défaite 
Est-il nécessaire de rappeler que c’e-t de l'Afrique du Nord que 
sont parties la division Leclere et la première armée française, 
et que c’est donc grâce à elle à nous avons élé présents à 
la victoire de mai 1945 ? (Applaudissements à gauche, au centre, 
à droite et à l'extrême droite.) 

Perdre l'Afrique du Nord, disait avec raison M. René Mayer 
nuit dernière, ce serait, à bref délai, perdre toute l'Afrique. 
Afrique noire, par une sorte d’enchainement fatal, ne tarde- 
rait pas aussi à sortir de l’orbite française. Ce serait perdre 
avant peu, toute l’Union française et, pour la France, tomber au 
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M. Marcel-Edmond Naegelen. 
Corne partout ra en Algéi 


M. Marcel! Darou 


M. Marcel-Edmond Nacgelen. 
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n'erpeilations. Je ne cherche pas un effet de tribune e que 
je cherche, c’est l'efficacité. 
Je is heureux que vous reconn ez que ce point a été 
négligé et que vous annonciez qu'il ne le sera plus dans 
l eruir. 
M, le ministre de l'intérieur. Je n'ai pas dit exactement 


lévalité ne 


essif de 
+) 


scrupule ex 
autre consequence 
e 


\wha tué on ouvre une in! 


M. Léon Haumesser, Ce 
vous entraine-t-il pas à une 

Quand on découvre un fel! 
{ ntre X. 

Le juge d'instruction s'évertue à découvi 
qui a pu ètre commis et vérifie s'il a agi sur 
chefs ou en état de légitime d& 

le garde des see 


ormation 


r l’auteur du «rime 
l'or lre de ses 
fense. 


x vous à lenu au rou 


rant des ji rmations qu'il \ fait ouvrir notamment à Bat 
ns est, lui aussi, détestable. Il crce 


l a lans ce pays où l’on considère que, si 
l'administration est hésitante au point d'ouvrir des informations 
: le e eo { e=! ra mposs ble de 


pé]iser 
mettre fin äux 


ment 
ision de 


qu'elle \ la volonté l'a lerme d 











& ( = { 


certains (1e 


omrmié plus 
t musulmans — continuel exactie- 


SOUS 16 Vin ble 


vous n'avez fait et 


rande q uparavant 


lequel 


Vous vo êt rrét une demi-mesure qui n'a pl 


Hhinerct 
| nliive ntrenrenet 
n enleve qes er epreneur 
iees drsag 1} 
en résuh ir tout quand il s’ag 
treprise, mais à a ndition que ceux qui sont ainsi rappeies 
ression d ètre utile à quelque 


vantiers Ve toutes es ise 106 


e qu IS 
heu 


l yl & 4 (KK) ranme! son! pa 3 lontiers, pal 


La 
\ prerniet 


l'imoression de fourni nent ji! e et qui 
nt nmsid ISSI qu »mprometîtiez I \ Ja 
stuation économique 4 pays ui<que us ne sav'e7 oi 
[ e leu pers c 
En ui icerne larmes de mél je veux \er 
} h eh EX" L petit letail T1} RETIEL 1 al 
éjà dit, c’est l'ensemble des petits détails qui traduit climat. 
Vo ez envové | cent EL | nétier dans l'Aures € leur 
terdisant d’emi er | famille Cell ont dû £t irner 
dans des hôtels. Mais vous devriez Savoir qu à ce regin la 
l le 45 du mois es familles n'avaient pius qe quoi se nour- 
t pour ] r l'hôtel, Elles n'ont pas non plus 1e 
( t de retourner d'où elles viennent: le retour leur e=t te 
hit i 6 re. les mesure inqispe sables n'ont pas él€ prises. 
Au point de vu mililaire, Vous avez Gonrtié la méme pres- 
sion de désordre, d'inefficacité et d'inutililé de l'effort. 
On me signale que «de | le fellagha, dans !] région 
Tébes M ] tarnt Î (] ents Les rt belles DS 
nt 1 déb pr bali( i pi à huit homimni maintenant 
t vingt 14 ] { tal | S 16 unie 
Ln effet, ] ni teur à aler ii son tour le & fet 
| ] fet alerte le préfet, le préfet alerte torilé 1 ta 
et L'autori! 1 C, quairt | t heures I te { pe 
ration qu On ap} > u ) tion de 1tissar Mas nn) » 
aires, h ; ] des ties quotidiennes { t le vide 
] rce q A tre ermnps ] »n élite du les fel iv! 
De la rie 1e dé ragez issi les militaire 
N( rail pas plus sag » Cri des groupes très »biles, 
installés sur place, prêts à des t tions immédiates Ce 
fructueé ) 
Est-il ible d'étal ne unité de nan lement 
in disp ble à l'effi des mesures prises ? 
Er un mot. ( \S longe la liste de t ( détails 
et de it c> que Jr nme des € rs, on à p 
l'impression en Agérie que vos déclarations, certes él giques 
el iles isent pas en à . s el qu vous Les La 
F1 l lt P les & unuies JurIuIQques qi en l tou € 
valeur à vos actes et expliquent vot demi-échec. Par là même 
vous frein sans le vouloir les initiatives locales, x empi- 
hez les subordonnés d'engager leur responsabilité. 
M. le ministre de l’intérieur. Cela n'est pas vral! 
M. Léon Haumesser. Je sais bien que si, 
Vous empêchez vos subordonnés d'engager leur responsabi té 
parce que votre pensée ne leur apparait pas suffisamn luire. 














— ASSEMBLEE NATIONAI — SEAN [10] EMBRE 1 6101 
“ js ont peur de s'engager dans un sens où D 


désavouës par vous. 
M. le ministre de l'intérieur. Cela n'est pas vrail | We: | t 


M. Léon Haumesser, J'ai, probablement, d 


| , | \ 
et que vous, HIonNsSIeuUr 1e Inilisu w 
ent fous vos subordonnés, pour se mettre à 1 
finalement que tout va bien, que tout 
eux, Ce qui VOUS pt net à x is di nr , a 1, 
ent êtes parfaitement maître de la tuation | à 
: Par conséquent, on Si itente de | I t | à T : , 
"a l'aller au fond des choses | - 
« fl Or la question est pl IS & ive qu L es € ‘) | + 
risquent de nous coûter cher, Uop eh pou 1 ll it } ï , : , hs 
rene de se contenter de simples apsparet cé et de traiter da , ' e! t 
: 4 de paniqie (ous Ceux {ui essal td vous | { r à i it " 
a lc I ne faut pas que recommence en Algér x] - 
de Tunisie, I ne faut plus qu'un gouverneur gén L pr \ MES : 
icte- )16 inellement '« 19 novembre qu pre 11h Qeéial ex L 1e | t { Î 
du dimanche 21 novembre, à 18 heures « u malheur terrible » 
t et — el e cite, là eucore, xtuelli ment S batira ir la { ] ] ( | 
des rebelles », pour déclarer le 22 novembr Nous n envisa | L'A { - 
plus geons pas une action immédiate contre ceux qui sont restés 
dans la montagne. Le délai était 1 d pui rime et | } - 
| rez HON pas absol 1, Inaäls Cerlalinetl nt d Ii r' iouvciles nt | 
ince ètre élaborées pour être appliquées ultérieurement. » c t L'A V Ù 
5 à Voilà donc le plus haut rejrésentant de la Frai en Al: ) t 
qui, aprés AaVoir 1IX4 in déla de forclu:= \ amees | qu FF , t “ i A ; 
e malheur terrible devait s'abattre <u elix qu é sei t ! \ | | pal 
pas Hi liinés, déclare que ce délai était de pui rime, isa ? 
eurs l si une r« ilade qui à él tres mal int ire | oc 
Deti- IL était peut-être imprudent de la part vul eprés M. Roger de Saivre. 


en- en Algérie de fixer à ces 60.000 habitants ou peut-être 10.00 M. Amar Smail \ t 


eles chiffre que vous avez indiqut un délai d'évacu t 
que court. Mais il était extrêmenm t et il s Fe { 
que Ja plus haute autorité d’Algi t at nice ( mesuré L 
vail rs qu'eile n'était ni décidée n p (h À 1 ] ac 
ture L'effet de telles déclarations est désastreun 
yes Toutes ces erreurs doivent cesser. De là-h des milli Î | 
6 regards angoissés se tournent vers Paris, On y sent pn 
ment plus qu ici que le tournant est décisif. On x nt que ce | = 
u'ils qui manque c'est une volonté ferrm in cl it psvchoiogiqu 
lieu un véritable chef qui, ignorant les habiletés mineures et Les R 
t'eu subtilités, S'imposerait par sa fermeté, un chef servi par un | | é] | n 
qui passé glorieux qui commanderait et saurait se faire obéir, ‘qui f 
\ Ja uniquement préoccupé d intérèts de la Fran tait ! métr tan - 
101 pecté et ferait respecter kh France. Et 1 teur qui m a preécédie { 
le sait bien, ii qui déjà une fois, usant de la seule arme ps un . 
ner chologique, a sauvé l'Algérie, L'élément psychologique 4 TL | 
ue ce pays est essentiel. U faut qu'apparaisse clairement, nett P 
mal. nent et sans aucune hésitation la volonté de la France cipal Je 
leu Si le Gouvernement à 1: courage de nous donner ce chef li 
” d est vraiment décidé à mettre fin aux trouble il aura tre ere | nous 
ce confiance. Sinon, à notre grand regret ] ns dire 4} ir ë 
ac di nous ne voulons pas prendre la responsabilité de qui po 1 Rem 0 
es rait Se passer, si la politique actuel.e en Afrique du Nord cont | ] : 
| nuait. (Applaudissements sur divers bar i l'extrême droite el 
ti a droite { 
p CS s * 


M. le président. La paruie est à M. Smail finances t9= 


eion | | z 
ID .S- M. Amar Smail. Me:dam messieurs \ prermicre € ) t | ; * e 
nant du terrorisme en Algérie elle de la Toussaint \ pas surpi d'A 
nité. outre rresure ceux qui, avant comme moi la charge d'adm [ts pr pou t 
éfet, trer une commune isolée dans le va:te massif kabvie — repair millini Den ; t \ 
taire idéal des hors-la-loi pensaient qu paratisté en |! ‘, raît été x LS. 
pe- deraient pas à passer à l'action 
mili- La tournure prise par les événements de Fu M. Roger de Saivre. \ | 
vide taines erreurs d'optique du Gouvernement t ntr bu À 
ni. iggraver, ne pouvait manquer de réveille es npatic es d M. Amar Smail, | l : 
ceux dont la double ambition est de chass: F1 et d \M mi tre d { | | 
les, taure \ Algérie un régime d ctaton 
Jone Les pendaisons du Caire, en nous «| | l t 
ce qui nous attendrait, ont, je l'espere, ivert les : X des | 
nent plus aveugles. elle | 
P . Me: her: lègues ] Cp 1 Î 
ils mé j ail la religion de la Fra il € l tit ! 
'P francais de mon village m'a api \ 1 Il n r 
> ti en même temps que les rudiments de 1! thogr phe { 
pus "À cul. les grandes lois m races qu'il faut t ectet IL m'a | x 
sea à être tolérant. I m'a incuiq ical | ( ) { | ] | | l 
tme je suis resté filèle M 
x cf La France nous a donné la libert { ! t1 x e | 
Pr | HEURE Li: lou 1 a ! 
le goût de la liberté, La Fran est ù pa nou Ï } e 





Musulmans d'Algérie. Je me suis 1 | e pou: Ja t y 


défendre dès 











6102 ASSEMBLEE NATIONALI e SEANCE DU 10 DECEMBRE 1954 
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HW) millions de fratm ur les travailleurs algériens résidant nous vous demandons de rer la lecon des événements de 
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i métropoh ’ . 
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{ nr 1 tr! rt » + , 11 1 t [1 
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1 rt 11! {1 1 1 “at ro » | L ! , |" 1 , t 
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renez re DIT eut ’ { | rneme 1! C’est ! 10 n ' - é : 

a M | ( { l | « a ‘ D nent l le moment Nous avons vu léià, en Tunisic commen la situation se 

ne Î { L ( i Immo t des à 11S | dégradait sans cesse à mesure qu'on attendait Vous ne pou- 

a gong | | ser se vou = 1e - ns . vez plus attendre très longtemps pour le Maroc. Je sais bien 
e | ent du nsei neait « "me place, il Y à se » illi } Le 

| id ' | | ç i | le ette mème } - = Y À . que vous avez él asaailli de tâches multiples. Je sais surtout 
| t A Hit} | { ita tt 1 æ() 111 > re * - : - ' 

\ pen € Ineuh irIme à gouvernement du que vous trouvez au Maroc un hérilage qui est probab'ement 
y = . ‘ : Le à encore plus lourd que celui qui vous à été laissé en Tuu'sie. 

A + ter u l : en ou | ser - 4 De ae 1 4 7 À M. Bi laut. hier. et, tout à l'heure, mon ami M Naegelen, 
Lita rt ves i à SU its im (ern! ] [Ua U] - re : Le 

ne - ) 5e i —? a LE li . I P cr Lui { > on! évoqué la question dyna-tique. Je voudrais faire quelques 
ARE il il ra { Ina rt { HnomIqUue : [2 © t disAalt- rot UTILES ceuiot 

pm ee. cbr ns rl le Mu le MR emma qu a cé 1}e1. 

{pplaud nents } 1 Je m'empresse de dire que notre devoir est de rappeler aux 

| ON Hoi enr roi i [UdISSCMONIS A GAuCAnt u r f - , à ! 

aites 28 à dote ! dl u ; po il DE ma ocaines qu'il faut sans doute se tourner vers 

/ d'autres problèmes, que cette question ne devrait pis étre 
fondamentale et elle revêt | Cas, 1 ns TUL ! 
M. le président. La pa le ti M Verdie] \; plaudis ements he) al ji { { en tout da ho 11 po lince 
| ] I que les problèmes économiques, politiques et sociaux dont Ja 
ALES solution constiuera unt clape vers l'émancipation des popula- 
. : , WU) Hat Oo amies 
M. Robert Verdier. Mes chers collègues, après mon am, ] ta dé Doul ic S die LR 

M. Marcel-Edmond Naegelen, je me bornerai à présenter, au D cage vf ca han se Eat --qrmmgin nat 

nom du groupe socialiste, quelques observations très brèves dns À fl : p-pjrer-de renoue I ne S agit Poe po es 

au suiet d la Tunisie ct du Maroc d# pren Le parti pour lel homme coutre tel autre ou pou telle 

" J eh + p.45 : ral * d'un: stie contre t we br | se 
Aut «I ] Î H \ Tunisie. nous avons entendu < iriout Je CroI’rs ee De d =  dyna : cu . “ Le aie bi a he F Mais, c'est 

pouvol “di n'auement., des critiques à l’ad:esse de la pui une question de fait, le problème dynastique se pose malheu- 
L L . 1 10 1 (| L1 LL L L! . . LE * « 

Li ’ r le gouvernement . tucl reusement à vous. H se dresse devant vous comme un obhslUele 
| Si { € 1 | | LA at 1, : v » 1 ré ta th for 0 ve , | M 
Eh bien liendrai, au nom de mes amis, un langage tont qu mg > nt : Le “ pee réforme. Vous avez pu vous en 

‘“idre compte rnière ni 
différent et je dirai que nous nous félicilums vivement du me. PRE CS LL is à 
changement qui est intervenu dans la politique de la France à On. pen 00 DONS. 19 de plus ! — a été établi. Vous 
l'égard de la Tunisie depuis le 30 juillet et depuis l'inittative savez qui ne PEU pes es appliqué parce que là, conne 
priet à ette date. par M. le prési lent du consei!. ipplaudis- en lunisie il y à queiques ROIS, L. "US ne renconirons pas 
sements à anuche.) d'interlocuteurs vraiment représentatifs et ayant une autorié 
Nous nous féliciton lu même COUP d’avoir « mbattu sans — leurs co npatriol s. Nous ne les trouvo = _ et nous n6 
reläche la politique qui a été suivie depuis la note du 13 dé- #9. DATES lant que n us DANCES pes fait un effort 
cembre 1951 jusqu'à il y a quelques mois pour abattre l'obstacle que constitue la question dynastique, 
. U - » - ; + Tr n 11i , noce der Vo 7 -: À” o- 
Car, aujourd'hui, mes chers collègues, nous pouvons aisé- question qui se pose depuis le mais d'août 1953. , v 
Je pense, comme l'a dit h'er M. Georges Bidault, qu'il sera 


ment, en jugeant uniquement d’après les faits, établir une 
comparaison entre deux politiques : celle qu'on appelle eouvent, 
par euphémisme, la politique de fermeté et qu'on devrait plu- 
tôt appe’er la politique de force et de répression systématique 
— c'est celle qui a été appliquée pendant les trois dernières 
années et une autre politique, plus libérale, qui est celle 
que l'on poursuit depnie quelques mois. 

Nous pouvons les juger, l'une et l'autre, par leurs résultats. 


bon, lorsque vous voudrez aborder celle question el essayer 
de la résoudre, que vous vous assuriez de la confiance de T'AsS- 
semblée nationale. 

Je ne puis m'empêcher de censtaler, au passage, que Ceux 
qui étaient au pouvoir immédiatement après la déposilion du 
sultan, en août 1953, n’ont pas eu le même souci de respecter 


la volonté de l’Assemblée wationale, Si ma mémoire ne me 
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J'a entendu mes collègue dire nous devon {1 ettre 
aux enfants de France l'hérilage que nous avons re D'a 

rd, mais prenons garde! 

I ne faudrait pa qu un ur les enfants de France 15 
repmochent d'avoir perdu FUnion francaise, faute d r bien 
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tre & iuche et a l'extrême droite.) 

Aux Césars de Fempire romain constructeurs de routes, haâtis- 
seu le cités, gouverneurs de peuples, l’ordre extérieur suf 
fisait, La paix durait autant que la force. Jamais ne se posait 
le besoin d'u communauté fraternelle impliquant mème 
dignité et même destin 
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Beau Up de hs ntemporain idmettent enco qu il v 4 
des races supérieures et des races inférieures. Un siècle de fes 
nous à forgé d âmes d'acier, Notre génération qui a vu Ja 
premiere guerre mondiale, l'hitlérisme, l’effroyable epectacle 
d'Hiroshima, oublie forcément un peu les valeurs qu'elle 
représente et qu'elle devrait défendre 

Le moment est venu de sauver du désastre notre civilisation 
{ estaurant ces valeurs mt nnues. C'est là une tâche exal- 
tante qui dermande beaucoup de courage. Voilà pourquoi il faut 
sv mettre tout de suite. Demain, 1l sera trop lard 
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A mon avis, en Afrique du 
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deux politiques: ou gagner les cœurs ou se battre jusqu’à la 
victoire finaie d l'un des deux ca nps 
le suis pour la première méthode. Je demande à IX qui 
t pour l’autre d'avoir au moins le urage de le dire ici 
pplaudissements au cenire, «à auch el Sur plusie ul bancs 
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té e témoignage de sa satisfaction proion le et de sa gratitude 
pour la politique du Gouvernement qui à su ne pas tomber 
dans le piège grossier dans lequel certains Français sont allés 
tète baissée et qui consistait à considérer toute la population 
musulmane comme responsable d'événements qu'elle ne pré- 
VOVaIt men pas {pplaudissi ments a gauch« } 

J'entends encore certains cris de colère, certains appels à Ja 
vengeance. On parlait de milices, On se rappelait ce qu'avait 
reclam i un de nos collègues, son appel à une confédéra- 
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{ { i : | ‘ 1 
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UT able. Sachez que non ne désapprouw ls pas | 
— que d son « mble. Nous ommes pas, par | | ù Viet-X 
dans l'opposition, ma qi \ S avez fat € | 
ira des répercussions irréparabies au Mar et € 
\ » POUVONS VOUS Suiv lans cette vo dangereusé \ e À 
à France, pour l'Afrique du Nord, pour toute l'Union | léf 
. 1 n'y à pas de France sans Afrique du Nord. Rien ’ 
In Y à pas de construction mi de dé!'enst possible qe 
e, Si nous perdons l'Afrique du Nord 
d e politique nous mène tout droit à la perte de Ja | l 
ap puis de l'Afrique du Nord. C'est pourquoi la grande ‘ 
du groupe paysan ne saurait, dat vote Vous l ] 
fl « À 
! d onfiance {pp audissements à droits 1 , 
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M. le président. La parole est à Mme Vaillant-Cout 


Mme Marie-Claude Vaillant-Couturier. Mesdames. 
‘ements qui se déroulent depnis plusieurs semaines en 

mme ceux qui ont ensanglanté auparavant la Fun 

léfax t le Maroc, sont dus, aiesi qu l'indique l'ordre « jour 


Î 


lt bp le grourne mmmuniste 


| M. Raymond Dronne. Cei ordre du jour est honteux! 








à Mme Marie-Claude Vaillant-Couturier. ... au refus opposé par l 
: ( ernement aux revendications nationales des peuples alge 
: | tunisien et marocaim. Hs sont dus à l'aggravation d 
, e misère qui régnait déjà à l’état endémique dans ce 
L et que de nombreux orateurs appartenant à différents 
int évoquée avant moi. 
lamer, comme n'a cessé de le faire notre part la prise 
( sidération de la réalité algérienne ne signifie nullement 
l'a prétendu M. le ministre de l’intérieur en dénaturant 
t de notre ordre du jour, que nous sovons en faveur di 
1 là pture de tous les lens entre la France et l'Algérie. C4 qui 
de rompre les liens, c’est voire politique de force et de 
ssion. Notre parti à exposé sa pos lion sur ce grave pi 
dans une déclaration solennelle parut { “ lovel 
que il est dit: 
parti communiste français déclare avee force que Ja 
ne permetlant de mettre un terme à la lation pre 
À consis'e : premièrement, à arrêter immédiatement Ja 
| ra | | et à ramener en Ï nce les troup { 
| | e acheminées en Algérie depuis trois mois; deuxième il 
| winaître le bien-fondk dues pevendicalions | i 
l é du peuple algérien: troisitmeme th, à d lier ue ( 
t dications avec les represt ntants qualifiés de 1 fh pb ie 
t ion publique algérienne, délégués de tous les partis et 
ments nationaux. déléoeués des orranisations lém 
, professionnelles et turelles personnalités 
s, ” t là le sel moven de häter l'adoption d'une solut 
nie ralique des problèmes qui se posent en Algéri lui 
\ conforme à la volonté et à l'intérêt de l'ensemble des 
5, 3 es et des femmes vivant en Algérie. mise part ur 
gars de profiteurs de la colonisation, d’une s tion as 
défense des intérêts de la France, ceux-ci pou‘ l 
. raiment garantis que <i les relations entre 1] euples 
ut aban en et français se siluent dans :n climat d'amitié et de 
! e reciIproques, 
cressive- Le parti communiste francais est ainsi. une fois de plu | in 
s HOUu3 ète de l’internationalisme des travailleurs, inséparable de 
ét national. 
le. celle land vous parlez des liens indissolubles entre l'Algérie et 
uler nétropole, ce que vous voulez c’est garder aux trusts colo 
nez p x et aux gros colons la source de profits illimités que leur 
l'opi urent à la fois les richesses naturelles de l'Algérie et }a 
d'œuvre à très bas prix. Les liens que nous voulons, nous, 
nfianre il des relations étroites, économiques et culturelles, fon- 
109.000 sur! le respect réciproque des intérêts de chacun. Cetti 
iboration est fructueuse : elle sert les intérêts véritables du 
ent et de l'avenir de la France en Algérie 
| imiment le Gouvernement peut-il prétendre q Algérie 


Li 1) 1, 
D la France ? Historiquement, c’est faux et la réalité est 
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M, le président. Personne ne demande plus à voter 2. Conseil a adopté sans modification le projet de loi, a lopté par 
‘ s 24 l'Assemblée nationale dans sa séance du 5 août 1954, sur l'« . 
Ge: és cution des travaux géodésiques et topographiques en Algé: t 
MM. Les secrétaires font le dépouillement des votes.) la conservation des signaux, bornes et repères. 
M. le président. MM. les secrétaires m'informent qu'il v a Acte est donné de cette adoption conforme. : 
lieu de faire le po taze des votee. : ” Le texte étant devenu définitif à été transmis au Goux .4 
ment aux fins de promulgation. 
| FA U P } lé Le résultat en sera pi Cialit uité CU- . # 
rement J'ai recu de M. le président du Conseil de la République 
: lettre m'informant que dans sa séance du 10 décembre 1954 
La séance est suspendue. Conseil a adopté sans modification le projet de loi, adopté par 
(La séance, suspendue à quatre heures cinquante minutes, l'Assemblée nationale dans sa séance du 5 août 1954 relatif 
est cprise à rinq heures quar int« cinq minules congé spé lal pour exercice le fonctions électives, 


KA Acte est donné de cette adoption conforme. 
M. le président. La séance est reprise. | 
€ 


! texte étant devenu définitif a été transmis au Gouv 
Voici, après vérification, le résultat du dépouillement du ment aux fins de promulgation. 
ins J ai recu de M. le président du Conseil de la République 
Nombre des votants... =-( lettre m'informant que dans sa séance du 10 décembre 195: 
Maiorit: 280 Conseil a adopté sans moditication la proposition de loi adopt 
, par l’Assemblée nationale dans sa séance du 28 août 1954, et te 
Pour IODDE OR .. cé e 294 dant à compléter, en faveur des volontaires étrangers non nat 
Contre EEE EEE EEE + 2Lo ralisés, la loi du 25 juin 1938 tendant à mettre à la disposit 
['A 4 : er du ministre de la guerre un nouveau contingent de croix de Ja 
\SSCINDCE HAaUONdie à auupie, Légion d'honneur destiné à récompenser les combattants volo 


taires de la guerre 1914-1948, 
Acte est donné de cette a loption conforme. 
MN , . pp ’ 
Le texte étant devenu définitif a été transmis au Gouvert 
INSCRIPTION D'AFFAIRES SOUS RESERVE ment aux fins de promulgation 


QU'IL N’'Y AIT PAS DEBAT J'ai reçu de M. le président du Conseil de la République 1 
lettre m'informant que dans sa séance du 10 décembre 19 


J)4 


M. le président, En vertu de l'article 36 du règlement, Ja Conseil a adopté sans modification la proposition de loi, adopt 
ference des présidents à décidé d'inscrire, sous réserve qu'il par l’Assemblée nationale dans sa séance du 28 août 1954, et t 
n'y ait pas débat, ( tète de l'ordre du jour du troisième Jout dant à compléter la loi n° 48-1185 du 22 juillet 1948 accordant 
le séance des permissions spéciales aux soldats agriculteur 
j° Suivant la séance d'aujourd'hui vendredi 10 décembre 1954 : Acte est donné de cette adoption e2nforme. | 
[ La proposition de loi de M, Catrice et plusieurs de Le texte étant levenu définitif a été transmis au Gouverr 
( llègues sur l'institution de commissions économiques ment aux fins de promulgation. 
51U , COr'e dant lu Conseil économique ; IL — La J'ai reçu de M. le président du Conseil de la Républiqu 
proposition de résolution de M. Catrice et plusieurs de ses col- une lettre m'informant que dans sa seance du 10 décembre 1! 
legut laut à inviter 1e Go Ÿ ‘nement à instituer les mites le Conseil à ad )pté sans modification Ja prop Sition dt 
eco omiqu 3 GZIONAUX nl 19, Kxt 1 9197, O5 le rapport adoptée par ] Assembl » ni nnale lans sa séance du 34 
niclut à une propositiot le solution : vembre 1454. tendant à proroger les lispositio “ss de j'artrc] 
La proposition de loi de M. Charret tendant à créer le « Mérite du décret n° 53-874 du 22 septembre 1953 relatif à la locat 
2 rs 18 LS 3430, 9500) (le rapport.conclut à une proposition gérance des fonds de commerce. 
Le projet de loi modiflant ja loi du 17 novembre 194! relative Acte est donné de cette adoption conforme. 
au servi es comptes courants et chèques postaux et la loi Le texte étant devenu définitif a été transmis au Gouveri 
n° 49-1093 du 2 août 1949 relative à la publicité des protêts ment aux fins de promulgation. 
[E 1328, 9214, 99516 rapport adopté à la majorité absolue 
La proposition de loi de M. Jozeau-Marigné, sénateur, tendant 
\ IHodifIeI ] irticle 617 iu ‘de de pro édure civile de manière 
à ialerdire les ventes publiques de meubles les dimanches et _ 
urs fériés n° 9377 HA) le 7 pol *onc! n rejet 
”s td off void hdhsat à en DECISION DU CONSEIL ECONOMIQUE 


2° Suivant la distribution du rapport : 
La proposition de loi de M. de Moro-Giafferri tendant à modi- 


fier l'article 2101 du cole civil et l'article 549 du code de com- 


M. le président. J'informe l'Assemblée q l'en application 


l'atticle 2 ($ 2) de la loi organique du 29 mars 1951, Je Con=eil 


merce 1,8 668, 61 rapport \dopté à la majorité absolue ces. . r : cr . 
Le projet de loi modifiant l'article 65 de la toi du 28 avril 1810 économique a décidé de se saisit pour avis de la propositi ? 

sur l'organisation de l’ordre judiciaire (n° 9312, 9628 de loi de M. Ramone: et plusieurs de ses collègues ten lant à 
Le projet de loi modifiant certaines dispositions relatives à la "éorganisation des services du commerce extérieur (n° 8811 

la fixation des audiences, à la répartition des magistrats dans Acte est donné de cette décision. 

les chambres des cours d'appel et des tribunaux de premiére 

instance, et à la représentation devant les justices de paix 


nes 9219, 0652) : | Fe 
Je Suivatt L dsitilution de Puvis: 
vant Ja tion vi RETRAIT D'UN -PROJET DE LOI 


Le projet de loi modifiant l'article 430 du code pénal (n°s 9461, 
| I 


PE M, le président. J'ai recu de M. le président du conseil le 


décret suivant: 





+ Décret portant retrait d’un projet de loi déposé sur le bureau 


ADOPTIONS CONFORMES PAR LE CONSEIL DE LA REPUBLIQUE de l'Assemblée nationale. 


> résider u conse s inisires 
M. le président. J'ai recu de M. le président du Conseil de la Le président du conseil des ministres, 


République, une lettre m'informant que dans sa séance du Sur le rapport du ministre des travaux publics, des transpor.s 
10 décembre 1954 le Conseil a adopté sans modification le projet et du tourisme, du ministre de l'intérieur, du ministre des 
de loi, adopté par l'Assemblée nationale dans sa séance du finances, des affaires économiques et du plan, du ministre 
29 juillet 1954, et tendant à modifier l'article 38 du livre IE du du travail et de la sécurité sociale et du secrétaire d'Etat aux 
code du travail finances et aux affaires économiques, 

Acte est donné de cette adoption conforme. Le conseil des ministres entendu, 

Le texte étant devenu détinitif a été transmis au Gouverne- : 
ment aux fins le pi mu cal'on. Décrète : 

l'ai reeu de M le président du Conseil de la République une Article unique Est retiré le projet de loi (Assemblée 





lettre m'informant que dans sa séance du 10 décembre 1954 le nationale. — II° législature, n° 8758) modifiant l'article 12 d 
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RENVOIS POUR AVIS 
M. le président. La commission de l'agriculture demande à 
son avis sur le projet de 1 n° n relatif 1} 
lrésor pour l'année 1955, dont l'examen au fond 
nvoyé à la commission des finance 
l immission de Ha défense nationale demand thoninié 
vis sur Île projet de doi n° ‘Ki:x tendant autoriser Île 
ent « | Republique à rattlier | a "4 St la Sarre. con 
etobre 1%54, entre la Républiune franraise et 1a 
blique fédérale d'Allemagne, dont l'exan 
i Commission des aflaires el tn 
{ InIssion des movens de Parme athon et IN ! 1 
ie à on SUIN AVIS SIT M prit jet ‘de loi n Oo 
N nples spi X ( | | 
unie au fond ele renvové à la Commission t hHhiaiie es 
sion de la producti naiustrieile dema t ) 

] . + À } 

LL } CL ot i À t 
int} ik | 1 N t 
'1M 151 L ) ve hu 1 1] { Î 

u \ilerag} OL lex init: | { { Ov é 
hihi Mi dit LE ET! [LEE cs 

] ] jet } la1X du 

Pour nee Î { t uici ( t 

111 It fin { 
rmeT ta! 7 \ ( 11 
& du { P l | lime nt 


ER pee 
RENVOI POUR AVIS A L'ASSEMBLEE DE L'UNION FRANÇAISE 


M. le président. L'Assemblée votuh à, SA! loute i la demai le 
là COoMHI)ISSION Ge Leu nai l I 
pour à à l Assembiée de IT la } 

le loi e M. Ar Hugues it « { \ { 
ialionale des sciences st n 
1 pas u )} 

Conf ment 1 seplicrme an de j'u e 20 du 

t, le renvoi Pet à st ord ( 


DEPOT DE PROJETS DE LOI MODIFIES 
PAR LE CONSEIL DE LA REPUBLIQUE 


M. le président. J'ai recu, transmis par M. le président 

l de la République, un projet de lo jop'e par J’Asse 
nationale! moditié par le eil de Répubhqu: 
lant l'article 23 de la loi du 351 | 


Nelant 141 128 relative au 
iierment de 1 armée, 


1 








Le projet sera imprimé sous le n° 9692, d bué Ù y 
pas d oppositi )n, lenvove à la mMiiliii 101) e a lt hi -€ | 
idie, \issent ment.) 
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ioditié p ; 
et l 
Li 
10 
DEPOT DE PROPOSITIONS LE LOI 
M. le président. | 
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1 1 
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DEPOT DE PROPOSITIONS DE LOI MODIFI£ES 
PAR LE CONSEIL DE LA REPUBLIQUE 


M. le pre 
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DEPOT DE RAPPORTS 


M. le président 
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( | ( | \! | 
L t la Ù Avis de M. le président du conseil et de la commission inte. 
d à 5 ressée sur l'urgence de la discussion de la proposition de 
| h t résolution de M. Gosset et plusieurs de ses collègues tendant 
u à inviter le Gouvernement à déposer, avant le 10 février 
} WHY 1955, un projet de loi visant à fixer et à financer un plan de 
ri i mise en fabrication de matériel de chemin de fer propre à 
à | | remédier au chômage partiel et à assurer le plein emploi 
J dans les entreprises spécialisées et surtout à doter le nou. 
: veau réseau électrifié de la Société nationale des chemins de 
1 l fer français de matériel roulant de gros tonnage propre à 
confirmer et à Soutenir la rentabilité de ce réseau (n° 9256), 
13 — POUR SE 
DEPOT D'UN AVIS ( { Jun M lent | 
1 | "1 uit { 
M. le président. ] ! | de Op} 
{ r] l 
[l } {Te ilix d { 7 
. 9 | de 1 commission inlere r. 
Î | } N° 928 
Pr t et pitre Opposition tacite 
M_ : ] 1951 
1) t ter! 1 Le président du iseil d mir 
«} \ | 1 M » } l'A bl t 
| TRS ( \ ivez | 1 Ie mn ' la dem ] 
1 e d'p « | l 1 b à ] 1 
\f { pour [l p« é te | à 
{ ent À «lé )<e 1 | 1% 
14 Ed Haine Visa fl er el à fina I l l | 
le ] i «le erti d P 1 | 1 1} ‘ | 
- 1 Li 
ORDRE DU JOUR | Let à assurer le plein emploi dans les entrepris pécia ; 
e | à doter le nouveau réseau électrifñié de la é 1 
M. le président. l'h unedi 11 d nlæe, À seize ile d bermins er fra de inatériel roulant 
heu pretniet bliq re à nfiriner 4 l I \ rentab 
. J'ai l'honneur de Ss fairc onnaître que, com] « À 
Suite de Ja d \ bu ion prise pa \ssemblée nalionale pour la fixation de 
, . rdre du jour le vendredi 3 décembre 1954, le Gouverneme 
l1 | pu s, transports et tourisme F. — Travaux pu- peut qu'émettre \ avis défavorable à 1 Ï \ ) 
bli sol t fourisni lité [1 LUN), Doit) M. Fran a I dure € 
çois Benard, rapporte Pour le ] e par déléga 
Education pation fl 1191, 968 MM. S nnet Signé: BILIÈRES 
el Maui | 1) 1«l rapporteur fie... dr 
‘ l’1 nn. À à 
1) | " 1 heur \ 
Eventuellement, travaux publi transports et toi me T, — si ; CRE 
Travaux publ transports et tourisme) isuite) (n°* 9200. 9340 Propositions de la conférence prescrite par l'article 34 
LE ] d, ra] porteur du règlement de l'Assemblée nationale, 
Fi 0291, 9166, 9520. — M. Burlot, rap- Réun lu vendredi 10 d ubre 1951 
porte ns 
bDruire pri lt b mures.) L , , , ; 
Rel a sta : Coglorméement à Particle 34 du règ'em pr ent de 
erall in € les Elats assocics (n #2 LS l'Assemblée nationale a convoqué po le vendredi 10 d : 
(Durée PrévU ) heures \ bre 1954 MM. les P ésident des om sions et MM | pi 
Monnaies et médaille 0° 0618. — M. Jean-Paul Pa- dents des groupes. 
lewsi rapporteur La mférence d présidents propose à l’Assembl 
Li d'hont 1€ Ordre de la Libér fa M A PO L — D'aménag DEFRE 11 oc du Jour BE ea 
Loge t et ] struction (n° 9303, 9610. — M. Pierre 1u idredi 17 décemb 
Courant, rapport Consacrer ft ites Îles nee ralso 1 { 1= il $ 
Durée prévue: 10 heures.) par jour, y compris le dimanche 12 décembre 1 la suite 
: la SCUsS1on budgéta re, eéta it Heeise Ou 
Anciens combattants et victimes de la guerre {n° 9286), x : , 2 : 
a) Si le projet de loi relatil 1 développement 4 | 
Durée prévue: 12 heures.) . : 
ffectés aux dépenses du ministère 4 rAVAUX publics 
Radiodiffusion télévision franea \ 1309, 9627. — M. Mau transports et du tourisme pour l'exercice 1955 (4. — Tra 
nl Bok VS rappot ir), publics, transports et tout 16 00, 9:40) nest pas f 
Durée pre 1 heures.) miné samedi 11 décembre, à n ut, la suite de l’examen 
: 4 e projet sera reHNVNOovere iprt = la ulscHssSiIon itl P ojet de 
Comptes Spéciaux du Trésor (n° 9655), relatif au développement de rédits affect ix dépense 
(Duice prévue: 4 heures.) minister le | cation Hona pour l'ex » 19 Zi 
ONLE 
Finance iffauire économiques et plan EL — Ch rges com b) Sera inscrite en tête de rdre du : de la séanc 
ni I LS mardi 1% décembre, après-midi id ussion de la propos 
D) prévue: 3 heures.) de résolution tendant à céer, en vertu de l'article 14 du règl 
Loi de fina pour l'exe e 1955 (n° 9:19) ment, une Commission de coordination de l'énergie atomique 
des recherches nucl ( 1° SU4S 9008 0146. 9163, 950 
rt pe heures ic 4 e nublianes 1 : 
A vingt et une heures, deuxième séance publique: IL — De fixer comm it l'ordre du jour de la sen s 
Suite des discu ns inccrites à l'ordre du jou de la pre- du 18 au vendredi 24 de ermbre : 
miivcre scance Samedi 18 décembre, matin, après-midi et soir, suit. 
] liscussion budgetairt 
La itiet st vere, lu o 
Lundi 24 décembre, matin, après-midi et soir; 
La e est levée le samedi 11 décembre, à ci 4 heures Mardi 21 décembre, matin, ipres-midi et soir; 
cinq ( ninutrs ) Mer: recii 22 ae embre matin inres midi et ir É 
Le Che! d “4 0 Î la stén / pl e Jeudi 23 décembre matin apr S-midi et Soir 
e | embl nationale : És ù 
d \ss / LEE | 114107 , ‘discussion du pro] Î dv 101 tendant \ autoriser le Président 
MARCEL M. LAURENT. la République à ratifier: 1° le protocole modifiant et comnl 
6e — — tant le traité de Bruxelles, signé à Paris le 23 octobre 1954, et 
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ASSEMBLEE NATIONALE - 
| les rattachés relatifs x f : t | 
1 de l'} 1rO pe occidentale, au control: 
{ e de contrôle ies artherhe l 2 | pre { | { 
le la république fédérale d'Allemagne au traité de At 
Nord, signé à Paris le 23 octobre 1951 le prot 
( iion du réginm d'occupation da ] | [ut fé de 
nagne, Signé Par e 23 octobr M4, et 
pro le n t € œUeUul mp ; 
TT lement: | fl ent ‘ ( Î ‘ 
| nces et la r« e feclt 16 le ent 
s et Le lettre hhexe ITU i B 6 n I 
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Projet di relatif 1 d t 
dép 11 11 sit ! 1 LM , 1 {I L 
et du plan pour L'€ e 1959 (1 Lharges communes 
x 
| { le fi 
En « la fer » des pré-idents a é d € 
r'e ju \ t pas dé6b S 
pie lu On ertl« ( L 4 | i nn Qu 
s 1 r'4 e | \ ] Î 
NOMINATIONS DE RAPPORTEURS 
A] & j 
M. Marcellin | i] 
A) ur les prop { «l M { 
le = 
{ Lt d À 4 d In «ut { ] 10 6 Dur 
nl lt € { 
( | } { À M. 1 ing 
it et f 1f du } BL 
qu 1 Il { 1 la ! i 1 {1 
1 ) de MM. Du ( et ] 
GLS dant nprit 
} instituant u tisatior 
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M. Vendroux 


n 0,18 le | à Allulise] l'i4 


M. Bourdelles 


M. de Baudry d'Asson 


M. Detœutf 


M. Boscary-Monsservin 


M, Lambert 


, u . 
( 
L 
( 
M. Tourné 
M. Laborhe 
L { 
L 1 d î ( 
{ rl 
M. Fabre 
1 
‘ ln € t 
{l 1 1 
F1 
M. Fabre 


M. Conte 


M. Cau 


M. Cau 


6111 











dues _ us nes ” me ppm neentmpengee 

6112 ASSEMBLEE NATIONALE }° 

M. Verneuil à été nommé rapporteur pour avis du projet di 
loi (n° 9 relatif à certaines mesures d'ordre fiscal tendant 
à restrein la pul pour piritueux, dont 1 mn 
au fond à élé renvoyé à la commission des finances, 

M. Viatte « : \é rapporter pr'oposit 
lution M. Charles | 
[Te it le 111! à v er re Gouvt 1 t a r { 
des pri \ itlitnl lecelrltre pa L'avaueëellie des Cciénicé 

M. Doutreilot pour avis de la propo 
sition MM. I { iud et 1 eri- 
dant à pr lé X “iudiIaliis €1 nedecit ternes «le nô} 
aux et prepa | rnat des hôp taux d'une vyle de f l 
de béru uCIef I U Î > 1 tuui ISQU à L'Aafe le tré te ins, 
dont lexarm iU ! l a ét r'4 i Lil 1 qe 14 
défen-e nationa 

M. Thamier ( rap} po du pi t 
loi (n° 9432) tenda Présiaent dé Républiq 
à ratifi Î e ] cole 1 ifiant et nplétant le traité € 
Bru x« t SI£ t à Pal he 2 LD) | f et le pi tx le 
rattachés relatl IX 2e ] I s-4 { ( l'union d l'Eu- 
rop4 entale trôle di nets € à l'agence de 
républi} fédérale d'Allemagr : té de lAtlantique-Nord 
signé à Par | re 1% e pro! le ir la 
on d [RL pat ( » 1b! [ue fud 1 Le "A 
mag ) | et Ing à 
pI (L ta 1 IT [l { 1 de tains 
dements, la cor r | ( ( p 
ances et la repubiiq fédérale, 1 tion rattachées et 
l el \ (Ar i Bo { 1952 ; 4° la conven- 
tion ré | à presenicé les ip etrang ui le ferri- 
toire le la ëe] DIHJUE fédérale l’Allemagn » Signe à Paris 
lé 7 © D 14 | t l’exanx if 1 à CiC Et à la 
con [Ta CT £ 

FINA > 
Led 


M. Charles Barangé à ét 


HOTHFILEe 


de Loi (n° 9198) de Mme Lempereur et plusieurs de ses co 
lègues tendant à porter remède au problème de l'alcoolisme 
par la Lire Ii rapide du priviicge des bouilleurs de eru. 


M. Charles Barangé à (té n 
de loi (n° 42) de M. Frédéri 


les Ha 


Mille 
Du px 
avanlages e ivre fiscale « 


pi 


La 
he hlationi Lt )1iE Le ile, 


M. Joseph Denais à €!‘ nommi pporteur de la propo | 
e lot (n° 9623) de M. Marcel Cachmin et plusieurs d CO 
légues tendant à la majoration d issurances dotale rvlé 
par la caisse nationale d'assurances sur la vie et par les comp 
gnies d'assuran 

M. Courant à été nommé rapp pour avis du part 
(n° 9566 ir les propositions de loi: 1° de M. Gaubert 
plusieu le ses collkegues (n° 7012 lant à | Fa 
lHités de versement de la cotisation de 1 p. 100 due par les 
mploveurs au tit le l’aide au logement en application dun 
lécret iO1 qu 9 üt 1% M. Robert B ilitre et 
pinisieli { f l lant à abrogel 1 ar- 
liele 2 du décret n O1 du 9 août 19553 et à fixer les nli- 
ions dans lesquelles s'effectuera la part ation des employeurs 
à l'effort de construction: 3° de MM. Duquesne, Catrice et Del- 
motle SISS) tendant à compléter le décret n° 53-701 du 
h août 1953 instituant uae cotisation de 1 p, 100 sur les salaires 
au profit d À iction de logements, dont l'exam 
lond à é!é renvoyé à la commission de Ja reconstruction, des 
dommages de guerre et du logement 


M. Charles Barangé à été n 
proposil le Joi 9279) de 
supprim la double rception « 
patente sur le ex] ottauts el ] 
publics, d | me! 
sion de ] 


mm 


les it 


M. 
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M. Maurice Grimaud à été nommé rapporteur de la pro 
cition de loi {n° 496) de M. Pierre Garet tendant à modifie 
le décret au 2» ût 1937 modilié par le déeret 
14 juin 1438, les lois des 6 üt 1911 et 25 mai 1% et ] 
le décret n° 53-967 du 30 septembre 19 tr la procéd 
recouvrement de certaines créant mmerciales, 

M Lefranc à “té nommé rapporteul \ proposition 4 

re 9507) de M. Fredéri-Dupont relative au tarif des frais 
tuistice api ‘able X ictes de i pa l en ill 


M. Minjoz à c! mmé rapporteur du projet de 1 
A1] 


ut et | L cert \ I s de là hui qu 


Hi 


M Minjoz 1 él FOFHIIM iPp rle l la pi \P { 
V0 17 le M L | | rtaireé pui i 
l'égard de \ Lt de i lents « | 4 min 


rapporteur de la pi 


[p Hu Habaté et pit eu de ( coik 

lendant i IrivV lite | Gbouvernernernt à la { il l à Î 
expulsion de localaires pendant le l'hiver tant q 
interesst l 1 it pa cle reloges da des "idit 
males maintenant là he ) la larnille. 

M. Alphonse Denis a été nommé rapporteur de la prop: 
de loi (n° 9619) de M. Alphonse D et pau 
collèguc Li l l à l'abrogation d } arti p- uu € | 
n° 53-960 du eplembre 1953 et | t pi 
pour 1 nontant des ba )HIMETCIAaUXx, tisa K et ind 
lriels, 

œ 
PEXNSIONS 

M. Le Coutaller à été nommé rapporteur du projet de loi 
Ji oS) tendant à modifier l'article | 109, à) Pré HE et \ 
de l'article L. 417, paragraphes LE, IF et Hi, du code des p 
sions militaires d'invahdité et des victimes dé æuerre, reka 
au classement des candidats aux emplois réserv( 

M. Forcinal a ét H'OILLTEM rapporteui pour avis au projet l 
loi (n° 9432} tendant à autoriser le Président de la Ré] 
blique à ratifier: 1° le protocole modifiant « mplétant 
traité de Bruxelles, signé à Paris le 23 octobre 1954, et 
protocoles rattachés relatifs aux fort. d puissan 
l’umion de l'Europe occidentale, au contrôle di wrmement { 
à l'agence de contrôle des armements : ?° le proti ole d'a 


ru 2 
sion de la république fédérale d'Allemagne au 
tique-Nord ané à Paris le 23 1904; 9° protocole 
sur la cessation du rt d } | 


oct bre } { 
la république 
fédérale d'Allemagne, signé à 


cime 


occupation ( 
Paris le 23 


L 
| 
23 octobre 1954, et si 


cinq annexes, protocole mettant en vigueur, compte tenu de 
certains amendements, la convention sur s relations entre 
les trois pui sances et la république fédérale, les nventions 
ratiachées et les lettres annexes signées à Bonn, le 26 mi 
19952 : 19 la convention 1elative d la presence de tre pes 
étrangères sur le territoire de Ha république fédérale d'Atle- 
magne, signée à Paris le 23 octobre 1954, dont l'examen au 
fond à été renvoyé à la commission des affaires étrangères, en 
remplacement de M. Bignon. 
I UCTION INDUS 
M. Chupin é normé rapporteur pour à lu projet ] 
n° 96% el t à autoriser le Président ù Hit Di i 
ratifier l'accord sur la Sarre conclu le 25 octobre 1954 entre la 
République francaise et Ha Republique ledeéraie € Allemagne, 
dont l'examen au foi 1 a été renvow à IA COmMHISSIO ucs 
affaires étrangeres, 
RECONSTRUCTION, DOMMAGES DE GUERRE ET LOGEMENT 

M. Siefridt à été nommé rapporteur de la proposition de réso- 
lution (n° 9174) de M. Lefranc tendant à inviter le Gouver 
ment à modifier et compléter le décret n° 51-244 du G mars 
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ASSEMBLEE NATIONALE — 3e 
»* = 
QUESTIONS ECRITES 
REMISES A LA PRESIDENCE DE L'ASSEMBRLEE NAT NALE 
LE 10 DECEMBRE 1%51 
(Açplicalion des articles 9% et 97 du règlement.) 

« Art Da drames te cé Gé so sv Rod ét és à 
« Les questions doivent tre très sommairemrent rédiqces et mue 
coutenir aucune wmputation d'ordre yersounel à l'égard de tiers 


nuomtiément dcsignes. » 


« Art. 97. — Les questions écrites sunt publiées à la sui te du 
4 te rendu 1 EX RUE) dt TU di Suit celle puu iliun, 
ponses des min stres doit nt également y étre publiées 


Les manistres ont toutefois la jJaculté le aeclarer par écnl que 


t vublic leur interdit de re dre ou, À titre exceplionnet. 
4 Î Li { L 1] r { r 


PRESIDENCE DU CONSEIL 
(Fonction publique.) 


14823. — 10 décembre 14515 M. Raymond Boisdé «: le à M. le 
secrétaire d' Etat a a présidence du conseil Chargé des relations avec 


les rer vente et de la fonction pusrque, que d ( 
| à la queslior i Je l 
1954 page 4520 le tein) { eTv « n mois et 
‘ lu de mnple pour je ea.cul d I nneté du ct 
' in Hier en ( tr 
{ e née € 1918, ab} I Î 1 ‘ 
crée au f i} ( I I 1901 
1e1IX 1 [i Ï [ 1 t I L 17 m 
él t 10 14 6 « { { ( \ 
TV J taire I lig ire Î Î 
1 fai sa € pli l I 1 l } 


AFFAÎRES MAROCAINES ET TUNISIENNES 








14785. — 10 d mbre 1951 M. Antier à M. le ministre 
des ses marocaines et tunisiennes (| 1 faire ( 
de i ha sont soumis, en réponse à Ja « 
fran el 1 2% ] bre 1954, le e ] 
nquiélés ni pm vis | eral h ira 
mbien d'armes ils t l es « bic parti s arines 
{ ces sont l ho] 1 Usag 2 ‘ eta | for Il { 
parmi celles-ci de fabri O1 t | \ 191 
Iles sor pi mar { ( de 
cint d { arrné t { ( 
\ ce jour télé nnol inife r de pi non 
IN!SSIONS, HN être établi, malgré « {Ti ] es 
| cha qui se ht sourmi ecthisement « the 4 
re des soumissions recues correspond aux valualh francaise 
{ ellectifs des feilagha « lans la négative. combhi fe cha 
{ uent nu retusé ( I e à 1 Ccornin n fr ‘ il 
$ cuzt! ermbr 1%51 
AGRICULTURE 
14788. — 10 decembre 1954. — M. Halbout demande à M. le mi- 
n stre de l'agricuiture à qui s ca ristiques ft loit { 
une vachère pour étre nsidérée comm [ t parti 
\ iles agricoles visés à rtc'e premier, paragraphe t le l'art 
‘ 11 mai 19514 fixant la liste 4 maléricis ag 
| licier de la baisse de 15 p. 1 prévue pui i 1 vi i Qu 
ril 1951. 





14804. — 10 décembre 1954. — M. Marcel Massot demande à M. le 
m.nistre de l'agriculture: 1° «si l'ar e 47 e + ci v 


1 parag 
e du 17 octo 1%, Sur le statut d fert re I 
{ je 1e cultivateur be] C.ù q ball, non d e ex lon 
iiais d’une pièce de terre dt ir consenti par | let 
exerce son droit de préempt ( le l’a re « 
cas où ce icn immob | ni on cou l 1a7i | 

maine de l'Etat, par suite de déshérence t mis « 
vente publique; 2° si en fin de bail ladite pièce de terre se tre 
L re dans le domaine de l'Etat e f l f e |! rig 
2" Ù par un paru tI Î t I Ü 
Û e renouvellement du bail 





DEFENSE NATIONALE ET FORCES ARMEES 


14793. — 10 décembr 1951. — M. Delachenal «: 
ministre de la otonse autionsie et des toroes armées 


cu à la préparation miltaire supérieure, en ] bénéfice 
il nest pas incorporé dans l’année qui it SON su pi 
paralion mililaire supérieure. 





M. le | périodiquement 


ANCE DU 10 DECEMBRE 1954 


14794 | l | 1454 M. Jean-Paul David « M. te 
ministre de la défense nationale et des forces armées 
I : { ’ | Alvér R. } 
} ‘ H | | 


EDUCATION NATIONALE 


11787 e 1954 Mile Dienesch M. le mi- 
nistre de l'éducation nationale 


FINANCES, AFFAIRES ECONOMIQUES ET PLAN 


14797 | M. Robert Laurens M. le 
ministre des finances, des affaires économiuues et du plan 


14793 | M. Dcsson M. le secretaire 
d'Etat aux finances et aux affaires économiques 





14799 Î 1 — M. Meck «: M. le secrétaire 
d'Etat aux finances et aux affaires économiques 





14801. Î 16 C4 e 1 M. Raymond Boisdé M. le 


ministre des finances, des aflaitres économiques @t du plan, 


14202 Î 195,1 M. Raymond Boisdé M. le 
m.nistre des finances, des aflaires économiques et du plan 
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Ï i i ( nvé | l'a | | 1808. cé 
olite li | rotiiise } F\ { € [air o rerneril n 1 2 l dispo le 
i L gr 1 Î } 1 là reveil (2: l I La ) ( rdre publi e s n d l rt 
| ‘ | | t t !) hip . 0 Il | 
l [l er de [ t | ( is; ! 
2° ! 1 , po [HERBE ( À 
U à | à \ ! Ù rer i o! MIVEau pos F 
. : ÿ \ GFU aq : ira de Gepla 14792. 1 lécet 1951 M. Defos du Rau expo M 
en | toit obligatoirement se faire à ministre de la justice 
1 L . L LU un? à L OH . L L L | d + ) ni l (e 
, x s , UT : Hihlix VHa Mit € Di l l 1 Juda 
, t jJount au dossier ComOorneIment à 1 biole % du déer 
si da Lcd mbre 19%%5. E de cette pièce relon définitive I 
péti le ce documet 


14805 10 décembre 19 M. Francis Leenhardt :igna \ M. le de ne I | \ d part 4 | l | 
ministre des finances, des ” aires économiques et du plan, la «d <- | el | e là pui OT 1 


p ii ste dai ution des frais d'automobile faite du requérant. I lui demande s'il r t pas | nforn 

d | ( cret tt du A7 1‘ \ | ] que le prix d docut ] I lemand 
| | tt q l'adm tratio À nm Î« fice ex f upporté par 11 

d (g i demande wnpte envisager le rajusterme l qu'il soit délivré gratuit nt au magistrat qui en requiert In 
d l 11 | I ep te nt mpte du fait vrance mforméme à la pratique d casi judicia 

q Î partie de ndermi kilormétr le rer ursée au for ( nal 

tion a ! ili=e vé] Dé nel pm s besoins du < ——— 

vice 11 part » jeu du taxes Fr Les proiu;" petre I en l 

acjàa 1 Ure fHus ETal partie LOGEMENT ET RECONSTRUCTION 





14784. 10 d mbre 1954 M. Antier demande à M. le minist 
INDUSTRIE ET COMMERCE du gsment et de la reconstruction quelle * I | | e q 


iUX 0] par | sinistrés en nantissemieé di 
14795 | lécembre 1951 M. de Lecteré demande à M. v. mages dan les constructions prévu \ Bo ne-Peu pli el 


ministre de industrie et du commerce: 1° quelle base juridiqu logne-Galli 
sest trouvée ri AT Elec ité de F ince ( Col Séquen 
des ! «| l 1lisation la ton one de rod é| Hvtiqu 
do le té ne parait pa avoir ele 1e , ue comportait la 14800. 10 4 } 1951 M. Raymond Boisdé expose à M. 


pationalisatie d tés pro ! | s l'électi ministre du Meet et de la reconsStruciion qu'une localité st 


cité 0 quelle indemnisa - ( » | | ires de c« , vail au 1 eplembre 1945, date de la loi portant laiuk d | 
sociéts ! n ] ’ urer 1 per di locaux d alta thon inetuise ati a zone III des salaires 
nel d i ’ ninit le l'emptoi et Li | divers un abatlement de 25 p. 100; que, par la su , cette local 
avai! Lt x A { 1! I ' paissee Qui la zone 1H 1 Labatieinent n que qe Zu p lt, 
demande à l'etf le délerminer le terme actuel, si le prop 
abandonnant la faculté JU il à de rélenir la valeu ocative «| 
laire (E iir dans le cadre de liverses lois intervenues de} 
INTERIEUR juel « iDaltement qui Goil elrs reu » ce 
mensuel d'apr 1 su ( rrigée po sement < 
14786. i 195 M. Schaff expose À M. le ministre localité, loué pour la première fois le 1** mai 154, ce 1 
s l'intérieur Î -120 du O0 mars 1050) 1 () tu P CCoaernninet ét ‘ [ [ e localture 
\vril 19 rend et dar es département ju B hi 
à [Al a. | 1 1 M elle icte législatif ou réglemen- 
tait le fait se d Gouvernement d Etat fran TRAVAIL ET SECURITE SOCIALE 
Cas € t rtu de ir'f 2 el 7 de l’ordonr ice du 9 août 


tu l tu rétablissement de la légalité républicai r le 14788, 1ù décembre 1954 M. Doreéy expose à M. le ministre 





ter: nlal, « ! nt à recevoir provisoirement appli- du travail et de la sécurité sociale le cas suivant: un salarié à 
catiror | forts, le IeOUXremmt 111 \ de lun e fer du même décret inumalriculé aux assurances sociales le 1°" jui er 1%5% et in 
prévoit jue iisposilior | précèdent ne concernent pas Îles au régune pariicuhter visé à l'article 5 du décret du 28 octobre 1 
act ] portant IX M teres ictuellement HIT ) lans 1 \ parlait du 1°* Janvier 1951, |! 1rere se 1 cessé de colrser 
déparleri l ( à d hH<positior particulièr , IH lu apponilements étant supérieurs au plaiond d'assujetliissem 
demande: 1 i le décret e question à bien eu pour effet d'intro- Alleint de maladie le 31 décembre 19%, il a obtenu, à compter 
duire er eT I ni lat | rois départements recouvrés cell des celle méme date, le versement d'ure p' nsion d'invalidité au l 
dispo tlor le a d i septembre 1951 et sm ilerne nt le s de son régime parliculier. Cet assuré à eflectui conformément a 
a ( 22 « I col dant la réglementat idiministrative des disposilions de la loi du 23 aoûl 1%, le rachat des cotisalions € 
débits de hoi I nob ! Le lispositions particulie de il respondant aux années 19351 el 1992 pendant lesquelles il n'av 
ticle 7 tu code industriel local Lo dans la mégative, quels sont les pas Ca assujelli au rCgum des assurances sociales en raison «4 
article ( \ | | 1 tembre 1941 dont l'application « ntro- montant de ses a] ement Il ilor mandé à la caisse rég 
duit i jui mêmes départements. nale dat le ressort de laquelle il se trouve, de bénéficier de la 
———— pensio dir idité du régime général, 0 a opp r'é 
sous prélexle qu'il 1 e trouve rétabli da ‘ droit 
de l'assurance ieillesse, Or l'artic'e 3 de l'un du 25 mars 1 


JUSTICE portant application des di-posilions de l'article 18 du décret du #2 ju 
1946, prévoit que la caisse d'assurance vieillesse versera aux t 
14790. 10 décembre 1954 M. Defos du Rau rappelle à M. le mi- laires d pensioi d'invalidité visés à Farlicle 25, les arr 


nistre de la justice qu'en réponse à deux questions éerite Du © de la pension d'invalidité du régime général, I semble done 


déb, 4 février 19%, p. 1013 el J. O., déb. » octobre 1%, p 4041), rien ne s'oppose à ce que ladile pension soit versée au bénéfici 
dl à indiqu ju ui décision paraissait susceptible d'intervenir pro- par la caisse x eillesse. Il lui demande de lui fournir toutes pr 
chair el una le tarif € malière civile sur le larif en ma- Cisions utiles sur 1 droits de cet as 

ue il [ Jui nneerne les frais de insport € ae aepia a — —— 

cen lo IUIX jus le paix. Il lui demande «si, plus de qua 


années = élan! écoulées, il est queslion d'exhumer ce texle qui ne 14795. 6 décembre 1954 Jenn-Paul David dernande à M. le 


prejudicie IX intérèis du Trésor, ministre a. travail et de la sécuriié scoiale: lo s’il est exact que 
D cé tie et tps certains utu laires a une cart d’ l uuere 1 la eeu 
sociale peuvent être privés du bén û e de preslations et, 


14791. — 10 décembre 1951. — M. Defos du Rau expose à M. le particulièrement, s'il est vrai que le cas des écrivains non salari 


ne serait pas encore réglé, ces dernier: se trouvant dans la situal 


ministre de la justice que les exploitants agricoles peuvent adhérer Er D'A og 10 8 rat il TES À y 

4 la législation les accidents du travail pour eux-mêmes et TS ER, EN EE DR ES, EU 
jour] membre d leu famille, mai que pou ce faire ils ment, les décisions sus ecpuime di emédier à cet état de hoses 
Roi nt, e1 rtu des dispositions du décret du 29 juillet 1933, faire het tee bide. 

une déclaration à la mairie du siège de leur exploitation et remplir 

cerlaincs formalités; qu'il est noloire que les dispositions de ce 

décret sont tombér en ae uétude et sont to'alement ignorées tant Erratum 

des expl unts agr { de ceux qui pourraient en exiger l’ap- au compte rendu in exlenso de la ?% séance du 1% décembre 19 
me ion; que, nolami nent, les compagnies d'assurances ne sou- — 

èvent praliquernent aucune contestation de ce chef, il demande 

4° si le juge de paix qui doit effectuer une enquête dans le eas QUESTIONS ÉCRITES 

où une incapacité permanente de travail est constalée, peut refuser : "+ ; | 
d'y procéder, quand sur sa demande il ne lui est pas justifié que Page 3680, 2 colonne, question n° 11653 de Mme Rose Guérin à 
la déclaration susvisée a été eflecinée; en procédant ainsi ce ma M. le ministre des anciens comballanis et victimes de la guerr 
&gistrat cause un préjudice considérable à la virtime, alors qu'il &° ligne, au lieu de: « loi du 9 seplembre 1919 », lire: « toi du 
semble résul'er de l'ensemble de la doctrine et de la jurisprudence 9 septembre 1%8 








que Je juge de paix n'a pas à rechercher si les conséquences de —— + 
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Ordre du jour du samedi 11 décembre 1954, Liste des nrojets, propositions ou rapports mis en distribution 
le 11 décembre 1954, 
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Ce numéro comporte le compte rendu des trois séances 
du vendredi 10 décembre 1954. 
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